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Publicitas Sion et succursales 

métrages 
Scrupule 

# Ce mari anglais divorcé avait 
lié condamné à verser mie pen­
sion alimentaire à son ex-épouse 
II vient •d'écrire au tribunal pour 
lui d e m a n d e r l'autorisation 
d'augmenter celte pension de 
10 "lu « étant donné le renché­
rissement de la vie ». Le tribu­
nal n'a trouvé aucune objection 
ù celle manière de faire... 

Aimez-vous I.S.S.E.L. ? 
0 Si vous sursautez, c'est que 
vous ne connaissez rien à la 
peinture! Ces initiales sont 
celles de mois italiens voulant 
dire image, espace, solitude, es-
senJialilé, lumière. Ils représen­
tent le fin du fin de l'art du pein­
tre Caréna, qui expose à Paris à 
la Galerie de la Seine. On en ap­
prend des choses, 'toute de même... 

La maison d'Anne Franck 
# A Amsterdam existe toit jours 
la maison où grandit Anne 
Franck avant sa déportation. 
C'est là qu'elle écrivit son célè­
bre journal. On apprend que 
celle maison a été transformée 
en centre international pour la 
jeunesse. Puissent tous les gars et 
les filles du. monde y puiser à 
pleines mains l'esprit de tolé­
rance sans lequel il est vain d'es­
pérer une paix durable. 

L'anniversaire 
que l'on n'oublie pas 

9 Napoléon 1er est mort un 
ô mai. Celui qui fui le maître de 
l Europe et qui marqua l'Histoire 
de sa personnalité civile cl mili­
taire exceptionnelle n'est pas ou­
blié. Chaque année, le Conseil 
municipal de Paris fait déposer 
une gerbe aux Invalides. Parmi 
les fidèles préseuls à celle céré­
monie, on constate une majorité 
de personnalités d'origine corse. 

La Nouvelle Revue l'a relevée 
% Nous lirons de l'excellente re­
vue ; Plaisirs » ce mol de Sacha 
Guitry sur l'opportunité du baise­
main : .< Il faut conserver cet 
usage sans aucun doute. Car fi­
nalement il faut bien commencer 
quel ([lie part >•. 

Courts Appel du président du PRDY 
A deux reprises, au cours de ces six 

derniers mois, les radicaux valaisans ont 
eu l'occasion de se compter, de mesurer 
leurs forces dans les couloirs d'isolement. 

Et le bilan, tout bien considéré, fut 
satisfaisant. 

Dimanche prochain, ces mêmes radi­
caux se rencontreront à Riddes, sou­
riants, détendus, tout à la joie de se ra­
conter mutuellement les péripéties de ces 
joutes électorales, de souligner les lumiè­
res et même aussi, les ombres de ce ta­
bleau chargé. 

Car ils ont assez de philosophie pour 
ne pas se morfondre sur quelques insuc­
cès alors que les résultats d'ensemble 
nous donnent des raisons de garder con­
fiance en nos destinées. 

Riddes, certes, est avant tout un ren­
dez-vous de musiciens qui une fois de 
plus consacreront une pleine journée à un 
art populaire cher aux habitants de nos 
bourgs et villages. 

Certes, on se mesurera pacifiquement 
dans les cortèges et sur le podium pour 
constater que nos fanfares restent vivan­
tes et soucieuses de perfectionnement. 

Mais Riddes, ce sera aussi le grand 
rassemblement annuel de nos partisans 
qui ont de petits potins fi de grandes 
choses à se dire. 

Selon la tradition, des discours seront 
prononcés. On les veut aujourd'hui peu 
nombreux. Les organisateurs ont donné 
suite à ce vœu. 

On les veut aussi brefs que possible. 
Aux personnalités pressenties de satis­
faire à ce désir. 

Mais il faudra bien un minimum de 
temps pour jeter un regard sur le chemin 
parcouru, pour ouvrir les yeux sur celui 
qu'il nous reste à suivre. 

Ce sera une prise de conscience sur une 
note de dignité et de grandeur qui ne 
devra exclure ni la joie, ni l'optimisme. 

Et où il sera affirmé une fois encore 
que l'idéal radical permet à tout homme 
de s'épanouir pleinement s'il est épris de 
liberté et s'il aime l'action concertée vers 
le bien commun. 

Donc, tous à Riddes, dimanche. 
C'est le voeu du président du parti radi­

cal-démocratique valaisan. 
Edouard Morand. 

Grand Conseil 
MERCREDI : DES QUESTIONS 
EN NOMBRE ! 

La journée de mercredi du Grand Con­
seil débute avec les débats sur le projet 
de décret concernant l'octroi d'une sub­
vention cantonale en faveur de l'irriga­
tion de Bagnes et Vollèges. 

Ce sont là travaux importants devises 
à 7 millions et demi presque et qui doi­
vent assurer l'irrigation des communes 
intéressées. Notons qu'à la demande de 
M. Morand, un article supplémentaire 
permettra, selon les possibilités qui res-
sortiront de nouvelles études, d'intéres­
ser au projet d'autres communes dont 
Saxon et Martigny-Bourg. 

En deux débats, la Haute Assemblée se 
prononce en faveur du projet et octroie 
pour cette entreprise la subvention maxi­
male prévue par la loi, à savoir le 40 ' , 
des frais effectifs et de 1 680 000 francs 
environ. 

RAPPORT DE LA BANQUE 
CANTONALE 

Les rapporteurs lisent leur écrit devant 
une salle clairsemée qui s'effritera en­
core au moment où M. Rausis demande 
le vote. Ce rapport est donc accepté sans 
discussion, à la satisfaction, semblc-t-il, 
de tous les députés. 

Heureux pays où la haute conjoncture 
éloigne les soucis financiers. 

La jeunesse suisse au centenaire de l'incendie de Claris 

remerciement pour le vaste mouvement de solidarité qui. de toutes psrts 
<jn Suisse, vint au secours de Claris lors du terrible incendie d'il y a cent ans. 
"es enfants de tous les cantons suisses ont été invités à la journée commémora-
"ve, lors de laquelle ils constituèrent l'attraction principale. - No*re photo 
montre, lors du cortège, les porteurs des différentes bannières cantonales. 

NOMBREUSES QUESTIONS 
AU DÉPARTEMENT DE 
L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

A constater les questions qui fusent à 
l'adresse du chef du département de l'Ins­
truction publique, l'on aperçoit tout l'in­
térêt, le souci que nos députés portent à 
l'avenir de l'éducation dans notre canton. 

M. Dcllberg demande; au chef du dépar­
tement de « mettre un peu de benzine » 
dans les projets et s'intéresse à la durée 
de la scolarité dont il n'apprécie pas les 
divergences actuelles. 

Sur la base d'une enquête publiée par 
un jeune journaliste valaisan pour le 
compte d'un quotidien romand, et dont on 
a voulu minimiser la valeur, le bien-
fondé de certaines conclusions, M. Aloys 
Theytaz demande si le collège de Saint-
Maurice a été érigé en collège d'Etat. Il 
fait état de certains bruits selon lesquels 
des candidats à des postes officiels d'en­
seignement se seraient vus la porte fer­
mée par suite de leurs convictions reli­
gieuse ou politique. Et aussi des maîtres 
sans diplôme suffisant enseigneraient 
dans nos établissements. 

M. Theytaz envisage aussi une forma­
tion classique de quelques années pour 
les élèves se destinant à l'enseignement 
primaire. 

Cette question a déjà fait l'objet de 
nombreuses demandes. 

M. Edouard Morand qui .souligne le ca­
ractère diplomatique du rapport de la 
commission des finances, aimerait con­
naître ce que sera la réforme de l'ins­
pectorat prévue clans ce rapport. 

M. Georges Darbellay ne juge pas utile 
le nombre imposant d'heures d'ouvrage 
manuel que prévoit le nouveau program­
me d'enseignement dans les classes de 
filles. Il s'intéresse aussi à savoir quels 
sont les critères qui président à l'engage­
ment des maîtres de gymnastique spé­
cialisés. 

Interviendront encore MM. Rey sur 
l'éducation populaire et ses possibilités, 
de Courten qui consacre l'étude des ma­
thématiques, Bonvin qui préconise une 
nouvelle date de début de la scolarité, 
Mudry qui désire une aide complémen­
taire aux bourse et prêts. 

RÉPONSE DU CHEF 
DU DÉPARTEMENT 

M. Gross s'applique à répondre à tous 
les intervenants, précise les travaux en 
cours par son département. Il souligne la 
création probable d'une école pré-profes­
sionnelle comme la mise sur pied sur le 
plan national d'une caisse de prêts qui 
déchargerait singulièrement les cantons. 

SÉANCE DE RELEVÉE : DE DÉCRET 
A DÉCRET 
LE MERDENSON SUR LA SELLETTE 

Les députés acceptent en premier un 
projet de décret concernant la correction 
du torrent du Mcrdenson et de la Dranse 

(Suite en 4e page) 

Pour la fête des Mères 

Cstte journée doit nous rappeler le commandement que n'ous ne devrions 
jamais oublier : Honore ta> mère ! 

|iniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiciiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!£ 

g Vous m'en direz tant! | 
^niMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin 

Chaque métier a ses risques. 
Un (ouvreur, fort adroit, peut tom­

ber d'un toit, un médecin qualifié com­
mettre une erreur de diagnostic, un 
commerçant faire un mauvais marché. 

Le journalisme a. lui aussi, ses dan­
gers. 

Le plus courant est la .plainte pénale, 
à propos de tout, ou de rien. 

Si le chroniqueur ne pèse pas chacun 
de ses mois, dans la hâte où il écrit, s'il 
publie, en toute bonne foi. un rensei­
gnement faux, il déclenche uulonutli-
quemenl. comme il le ferait d'un appa­
reil à sons, l'appareil judiciaire cl cela 
ris(/ne de lui coûter cher. 

Vous me rétorquerez qu'un risque de 
passer pour un pleutre, il n'a qu'à choisir 
des sujets de tout repos. 

Le spectacle, au printemps, de lu na­
ture in Ileurs, on les niirurs des casilors. 

S il le pouvait ! 
7 ( nez, je x'ous avouerai que si l'on 

me donnait le choix entre une prome­
nade dans les bois, un jour de doux so­
leil, ou ma présence au 'tribunal où se 
débat une affaire Immobilière aux re­
bondissements imprévus, j opterais pour 
la promenade. 

Si quclqu un se foui complètement des 
petites cl grandis combines i/ui se sol­
dent par des enrichissements ou par des 
failli/es également scandaleux, c'est bien 
moi. car je n'envie pas la fortune cl 
j'ai horreur de la comptabilité. 

Les di bals de ce genre, avec leur cel­
le /((/inique et financier, m'embêtent. 

Comme il n'est ni dans mes goûts, ni 
dans mes compéiences de jongler avec 
des millions — on peut le faire sans ar­
gent — // me laul. pour m'iiiléresser à 
ceux qui se livrent à ce jeu. un sacré 
respect de mou (h voir de journaliste. 

Que voulez-vous que ça me lasse, au 
nom du ciel, que des gens éi hafaudent 
des fortunes ou prennent des culotta 
dans Ii tir passion des gros billets Y 

Mon seul désir sérail de leur tourner 
U dos et d aller boire à la fraîcheur de 

l'ombre un verre de vin clair. 
Seulement ce n'est pas pour aller voir 

pousser les primevères ou pour prendre 
une collation en jilein air qu'un jour­
naliste est engagé par une rédaction, et 
dès lors il ne choisit ni ses plaisirs, ni 
ses embêtements. 

A peine a-t-il rendu compte ù ses 
lecteurs d'une affaire embrouillée, en 
sacrifiant à ce travail, le chant du merle 
ou le parfum des roses, qu'un mauvais 
coucheur le menace de lui envoyer un 
avocat dans les jambes. 

Et pas pour faire une partie de car­
tes. ! 

Risques du .métier. 
Les premiers temps, on s'inquiète puis 

à la longue on se réjouit de n'être pas 
chauffeur de camion, guide de montagne 
ou trapéziste, car l'on n'exposerait pas 
seulement sa irauquillilé. niais sa vie! 

A. Ai. 

r ~\ 

BANQUE CANTONALE 

DU VALAIS 

PRETS ET CREDITS AGRICOLES 

Crédits de construction 

avec consolidation à long terme 

Crédits commerciaux 

et d'entreprises 

V 

BANQUE POPULAIRE DE MARTIGNY 
Tél. 6 12 75 - Compte de chèques postaux I le 1000 

• • 

Crédits commerciaux — Crédits de construction — Prêts hypothé­
caires et sous toutes autres formes aux conditions les meilleures 
Dépôts à vue ou à terme en compte courant — Carnets d'épargne 

Obligations à 3 et 5 ans — Gérance de titres 
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FOOTBALL 

Championnat suisse 
LIGUE NATIONALE A 

3-0 
0-2 
6-0 
2-0 

Y.-Boys—Lucerne 
Ch.-de-Fonds—Servette 
•Lausanne—Y. -FeL'ows 
Wi'nterthour—B^enne 

Deuxième Ligue 
Muraz I—Monthey II 

Troisième Ligue 
Montana I—St. Léonard I 
Orsièr2S I—Leytron I 

Quatrième Ligue 
Savièse I—Grimisuat II 
Bagnes I—Fully II 
Troistorr. II—Evionnaz I 
Troistorr. I—St. Ging. I 

JUNIORS A 
Premier degré 

Fully I—àaillon I 

Deuxième degré 
Lens I—Granges I 
Savièse II—Saivièse I 
Erde I—Vétroz I 

JUNIORS B 
Monthey I—Orsières I 

JUNIORS C 
Brig I—Grône I 

Salgesch I—Visp I 
Ardon I—Sion II 
Sion I—Fuï iy ' l 
Evionnaz I—Conthey I 

2-0 

1-1 
1-0 

3-3 
1-1 
1-4 
1-8 

0-5 

0-2 
1-3 
0-3 

1-1 

3-0 
( forfa i t ) 

1-3 
0-6 
2-11 
3-0 

( forfa i t ) 
3-1 V e r n a y a z I—Sai l lon I 

C O U P E V A L A I S A N N E 

Terrain du F. C. Sion 

(demi-finales) 
Sion I—Sierre I -, 3-2 

Coupe des Juniors de l'AVFA : 

(demi^finales) 
Maxtigny II—Sion I 0-2 , 

Coupe des-ltaniors B . e t C de l'AVFA 
(déini-finales) 

Martigny CI—Sion B II 3-2 

COUPE VALAISANNE (demi-finales) 

Terrain du FO Martigny-Sports 
Martigny I—Raron I 3-1 

Coupe des Juniors A de l'AVFA 
Monthey I—Martigny I 3-2 

(demi-finales) 

Coupe des Juniors B et C de l'AVFA 
(demi-finales) 

Sion B I—Raron B I 4-0 

B0SSY vient 
(Avoinette) 

Le potage moderne 

qui vous plaira. 

En vente en sachet d 
avec 1 point Silva. 

de 

à 

e 4 

créer 

l'avoine 

assiettes 

Non sans peine! 

r.abè 

Martigny - Rarogne 3-1 
Stade municipal de Martigny. temps nua­

geux à beau, mais froid, bise soufflant par 
rafales. Arbitre de la rencontre M. Peco-
rini, Genève. Environ 500 spectateurs. 

Rarogne (verrou) : Imbodcn ; Zurbrig-
gen, Wcrlen ; Bumann, Bregy, Trogcr A. ; 
F Imboden, M. Troger. Al. Trogcr. Imho-
den P., B. Karlen. 

Martigny : Fischli I ; ' Martinet, Manz. 
Giroud I; Fischli II, Ruchct ; Rigonc, Mau-
ron, Vouilloz, Claret, Rcgamey. 

Pour ce match de demi-finale de la Cou­
pe valaisanne, Martigny eut pas mal de 
peine à se défaire de la coriace et sympa­
thique équipe haut-valaisanne. Certes, re­
connaissons-le, Martigny n'a pas eu beau­
coup de chance avec lui aujourd'hui, car 
à plusieurs reprises, soit la barre, soit le 
montant, ont renvoyé des tirs perfides, 
destinés au fond de la cage. Rarogne, cha­
cun le sait, possède une équipe volontaire 
et terriblement accrocheuse, qui lutte jus­
qu'au bout. De ce fait, elle aura été un 
excellent sparring-partner pour Martigny. 
avant le match beaucoup plus difficile qui 
l'attend dimanche prochain contre Vcvey. 
où la lutte sera rude. 

LE MATCH 

Martigny part d'emblée à vive allure, 
dans le dessein de surprendre son adver­
saire, et à la 9c minute déjà, Vouilloz, un 
junior, s'échappe à vive allure, arrive de­
vant Imboden. et shoote sur la latte. Le 
même Vouilloz. une minute plus tard, ré­
cidive, et à nouveau seul devant le gardien 
met hélas à côté. Martigny domine toujours 
en pure perte d'ailleurs, car la défense 
haut-valaisanne. rapide et décidée, fait une 
bonne garde. 

A la ISe minute, c'est au tour de Mau-
ron, favorablement placé, de mettre à côté. 
La chance n'est pas du côté de Martigny, 
car à la 26c minute, Rigone. très actif, 
botte en force une balle qui ira frapper la 
transversale. 
Les contre-offensives haut-valaisannes sont 
dangereuses et à» la 40e minute, F. Imboden 
place un shoot perfide qui avec la com­
plicité du vent, termine sa course dans les 
filets de Fischli. 0 à 1. 

Nullement abattu par ce coup du sort, 
Martigny reprend la lutte avec vigueur et 
à la 52e minute. Claret s'échappe par la 
gauche, centre avec précision sur Mauron 
démarqué qui de la tête égalise. Martigny 
fait dès lors le forcing. A la 54e minute, 
Mauron et Imboden. le gardien, se ren­
contrent fortuitement et ce dernier reste 
étendu pendant trois minutes, pour repren­
dre ensuite le match normalement. A la 
78c minute, nouvelle offensive locale, et 
Mauron se fait contrer rudement à l'orée 
des Ifi mètres. Le même Mauron tire le 
coup de réparation et la tête de Vouilloz 
surgit au bon moment pour mettre dans le 
mille. Rarogne. se voyant battu, repart à 
l'offensive, mais se fait contrer par la dé­
fense locale. A la 87c minute, c'est au 
tour de Rigonc de Irapper la transversale, 
puis à la Ole (match prolongé pour l'inci­
dent Imboden). Rigone à nouveau, déci­
dément peu chanceux, met encore sur la 
latte, mais cette fois. Rcgamey a bien sui­
vi, et dans un angle impossible porte le 
score final à 3 à I. 

Ainsi, le 21 mai, nous assisterons au 
stade municipal à la finale Martigny-Sion, 
qui constituera une belle avant-première 
du grand choc, en championnat, du 28 mai. 
Voilà une rencontre à ne pas manquer. L. 

Avec le Tour de Romandie à Saxon 

Sion - Sierre 3 - 2 
(mi-temps 0-1) 

Par t : 'des S p o r t s ; terrain en bon é t a t ; 
beau temps avec fort vent ; 300 specta­
teurs. 

Sion : Favre ; Allôgroz, Gonin, Sixt I ; 
Perruchoud II, Karlen ; Sixt II, Delaloye. 
Anker, Baudin, Gasser. 

Sierre : Gabioud ; Berclaz, Berthod ; 
Genoud, Bardet, Beysard ; Jenny, Maga-
da, Arnold, Pannatier , Cina. 

Sierre s'est payé le luxe d'ouvrir la 
marque à la 4e minute par Jenny (de la 
tête). Grâce à un engagement physique 
total, les visiteurs augmentèrent encore 
leur avance à la 57e minute par Cina sur 
coup franc à 25 m. 

Ce n'est qu'à la 69e minute qu 'Anker 
réduisit l 'écart d'un re tourné sur centre 
de Karlen. Puis il fallut a t tendre la 85e 
minute pour voir Baudin égaliser de la 
tête sur coup franc tiré par Gasser. Une 
minute plus tard Gasser marquai t le but 
de la victoire d'un coup franc à 30 m. 

Le FC Sion s'est présenté avec quatre 
juniors : Perruchoud II, Sixt I et II et 
Delaloye ; cet apport de sang nouveau a 
beaucoup plus et l 'équipe semble abso­
lument valable pour l 'avenir. 

La finale aura donc lieu entre Mart i­
gny et Sion le jour de la Pentecôte. 

Plus de 3000 spectateurs étaient présents 
à l'arrivée de la première demi-étape du 
premier jour du Tour de Romandie à Sa­
xon ; il fallait voir le sourire épanoui (en­
core plus qu'à l'ordinaire, évidemment) de 
notre ami Charly Vcuthcy, président du 
comité d'organisation (pour ne lui attribuer 
que le titre du jour). A peine avait-il payé-
son entrée qu'un spectateur — cigare au 
bec et lunettes de soleil sur le nez — s'est 
écrié : « L'organisation de cette arrivée est 
vraiment exceptionnelle ». Eh bien, cette 
réflexion, nous l'avons entendue confirmée 
par tous les spécialistes du cyclisme qui en 
ont pourtant déjà vu. 

L'arrivée d'une course cycliste constitue 
toujours une curiosité : il y a d'abord la 
caravane publicitaire avec tous les spea­
kers qui essaient de rivaliser d'originalité : 
il y a ensuite l'effervescence qui précède 
l'arrivée imminente des coureurs avec le 
débarquement des journalistes, des photo­
graphes, radio-reporters et aussi des olli-
cicls. Et puis, il y a évidemment les héros 
du jour sans lesquels personne ne serait là. 
bien sûr ! Le sprint de Saxon a été engagé 
par trois coureurs pour la première place ; 
la victoire est revenue de justesse au Suisse 
Rucgg devant son compatriote Maurer et 
1 Allemand Junkcrmann. 

Pour sa première grande course par éta­
pes. Le Valaisan Jean Luisicr s'est fort 
bien comporté tant à Saxon qu'à Montana : 

à Saxon, il a été 12e à 4 '39" de Rucgg et à 
Montana, il a été 17c à 41 secondes seule­
ment du premier, le Français Delberghc. 

Mais revenons à Saxon, où la municipa­
lité a olfert 1 apéritil d honneur au Casi­
no. Ce fut l'occasion pour M. Vcuthcy 
(Charly) de souhaiter la bienvenue aux of­
ficiels d'une manière aussi originale qu'ex-
péditive en» présence des députés Gaillard 
et Wycr. 

Puis les journalistes furent les hôtes de 
l'Union valaisanne pour la vente des fruits 
et légumes, au café des Vergers, et firent 
honneur à un menu «bien de chez nous»; 
le hasard a voulu que nous soyons assis en 
face de Jean Bobet. le frère de Louison, 
qui nous a déclaré : <• Je n'ai jamais man­
gé d'aussi bonnes asperges ». Que voulez-
vous de mieux comme réclame. M. Octa­
ve Giroud. président de 1 Union, exprima 
l'espoir que ses hôtes remportent un savou­
reux souvenir de Saxon. (Test chose bien 
faite. 

Il faut surtout relever le travail remar­
quable de la gendarmerie valaisanne qui 
n'a pas craint de dévier la circulation sur 
le parcours Martigny-Saxon (le matin pour 
l'arrivée et l'après-midi pour le départ). 
ainsi que sur le parcours Sion-Crans-Mon-
tana en passant par Aycnt et Icognc. Bra­
vo donc à nos braves agents pour leur 
beau travail. 

...et à Montana (sous la neige) 
Comme s'il n'y avait pas eu assez de 

neige durant cet hiver sur le plateau de 
Montana-Crans, celle-ci s'est mise à tom­
ber obstinément quelques minutes avant 
que les premiers franchissent la ligne d'ar­
rivée fort bien aménagée à proximité de 
la patinoire d'Y-Coor. Evidemment que les 
îéflexions fusèrent ; cela n'empêcha pas 
que nous vîmes des journalistes — pour­
tant rompus à toutes les aventures — pris 
au dépourvu ; ils étaient chaussés de san­
dalettes et n'avaient même pas d'imper­
méables avec eux. 

Rarement, nous avons vu autant de mon­
de assister à une course cycliste : depuis 
Saxon à Montana, il y avait des specta­
teurs à tous les points névralgiques du 
parcours. Inutile de dire que dès Cham-
plan. le nombre des curieux augmenta en­
core. Le cyclisme est donc toujours aussi 
populaire, surtout lorsqu'il y a des vedet­
tes comme Anquctil. Bahamontès et Gaul 
parmi les coureurs. 

C'est le Français Delberghc qui a ga­
gné à Montana avec trois secondes d'a­
vance sur son compatriote Anquctil et (i 
sur l'Italien Massignan. A l'issue de cette 
seconde demi-étape, le maillot vert reste 

sur les épaules de Rucgg qui a néanmoins 
le même temps que le second Junkcrmann. 

Le tableau noir, où sont habituellement 
inscrits instantanément les premiers résul­
tats officieux d'une course, n'a pas pu être 
utilisé tout de suite hier à Montana parce 
que la craie manquait ; mais le préposé à 
ce travail revint bientôt avec l'auxiliaire 
indispensable. 

Un embouteillage se produisit sur la li­
gne d'arrivée après le passage du peloton 
principal, les voitures des marques n'ayant 
pas su aller se garer prestement. Fcrdi Ku-
blcr. à bord de la voiture Gazzola. n'avait 
pas l'air content : il nous a lancé : •• C'est 
parce que le jeune Roux n'est pas cham­
pion valaisan de la catégorie B ». Kuhler 
est en effet parrain du fanion du Cyclo-
philc sédunois et a pris Roux sous sa pro­
tection. 

Veillez et évitez... 
l a cons t ipa t ion , c a u s e d e t a n t de 
m a u x . U n e D r a g é e F r a n k l i n vous 
l i b è r e l ' in tes t in et r é t a b l i t les fonc­
t ions d u foie et de l ' e s t o m a c . 
E l le p u r i f i e 
v o t r e s ang e t 
v o t r e o r g a n i s m e . 
Vous prévien­
drez ainsi l'obé­
sité. T o u t e s 

p h a r m a c i e s et 
d r o g u e r i e s Fr . 
1,95. 

Champions valaisans : 

Genoud A, Luisier B et Baumgartner J 

FABRIQUE DE MEUBLES 

DEA? 

BRIG-MARTiGNY 

C'est la marque d'un matelas de fabrication 
particulière. Des centaines de ressorts à boudin 
entrelacés forment un solide noyau de ressorts 
compacts. Grâce à un rembourrement savamment 
étudié, DEA dégage de la chaleur et la maintient 
grâce à l'air qu'il contient. Et c'est notre conseil : 
en achetant de la literie, laissez-vous conseiller 
par le spécialiste. 

Les championnats valaisans sur route 
ont été organisés hier par le vélo-club 
« Eclair » de Sierre ; ils se sont déroulés 
par le beau temps mais par une tempéra­
ture assez fraîche et un vent violent. 
Pour éviter la grande circulation (et aussi 
pour ne pas faire concurrence au Tour 
de Romandie !), le départ a été donné à 
7 heures déjà. Les amateurs A et B de­
vaient parcourir 128 km., soit : Sierre -
Gampel - Sierre - Sion - Riddes - Mar­
tigny - Fully - Leytron - Sion - Sierre ; 
le parcours des juniors ne comprenait pas 
la boucle de Gampel et était de ce fait 
réduit à 90 km. Pour les trois catégories, 
la difficulté majeure était donc la côte 
séparant Chamoson de Leytron. 

Peu après le départ, Rion (Sierre) prit 
le large et mena jusqu'au retour de Gam­
pel ; alors il se fit ra t t raper et lâcher. 
Puis ce fut le tour à G. Roux — le grand 
favori — de mettre le nez à la fenêtre. 
Après la descente de Chamoson à Saint-
Pierre-de-Clages. il prit de l 'avance ; 
celle-ci se monta jusqu'à 30 secondes au 
passage à Sion. Mais à Noës le drame 
éclata soudainement ; en effet, derr ière, 
la chasse avait été habilement organisée 
par Genoud, Viaccoz et Luisier. Ces trois 
coureurs rejoignirent le fugitif et le lais­
sèrent l i t téralement sur place puisque 
Roux compta plus d'une minute de retard 
sur la ligne d'arrivée. Après quelques 
retentissants succès Gérard Roux était 
probablement trop sûr de gagner cette 
épreuve ; il a présumé de ses qualités et 
t irera certainement la leçon qui s'impose 
de cette expérience. Quant à Genoud, il 
prend bri l lamment la succession de Jean 
Luisier (maintenant indépendant ) ; pour , 
sa part, F. Luisier confirme régulière­

ment sa victoire déjà enregistrée l 'année 
dernière. 

Chez les juniors, la course fut pour 
ainsi dire sans histoire ; la supériorité de 
Kurt Baumgartner n'a jamais été mise 
en danger. Le vainqueur faussa compa­
gnie à ses compagnons dans la côte de 
Chamoson et porta son avance à plus de 
3 minutes jusqu'à l 'arrivée. 

Une fois de plus, le vélo-club « Eclair » 
mérite nos compliments pour son dévoue­
ment et sa réussite. 

Amateurs A : 1. Genoud Lotus. Marti­
gny ; 2. Viaccoz Hervé, Sierre ; 3. Largey 
Michel. Sierre ; 4. Bonvin Aldo, Sierre ; 
5. Pellaud Raphy. Martigny. 

Amateurs B : 1. Luisier Francis, Marti­
gny ; 2. Roux Gérard, Sion ; 3. Planchamp 
Jérôme, Monthey ; 4. Aymon Charles, 
Sion ; 5. Lugato Angelo, Sierre ; 6. Du-
buis Gérard, Sion ; 7. Baillifard Charles. 
Martigny ; 8. Graf Franz. Monthey ; 9. 
Dodesehini Valentino, Monthey. 

Juniors: 1. Baumgartner Kurt, S i e r r e ; 
2. Défago Michel, Monthey ; 3. Tornay 
Raymond, Monthey ; 4. Meynet Raymond. 
Monthey ; 5. Mariaux Freddy, Monthey ; 
6. Rey Edmond, Sierre ; 7. Epiney Ar­
mand, Sierre ; 8. Theytaz Georges, Sierre; 
9. Debons Norbert, Sion ; 10. Collaud Guy, 
Mar t igny ; 11. Viaccoz Jacques. S i e r r e ; 
12. Carron Philippe, Mar t igny ; 13. de 
Preux Bernard, Sierre ; 14. Clerc Roland, 
Monthey. 

DIABLERETS 
L'APÉRITIF COMPLET 

caïlctuetot 
Que sont devenus 

<< Les propos du Républicain » ? 

Chacun appréciait dans •< LA 
Conjédcré ». lu riibrii/ue inti­
tuler « Les propos du Républi­
cain » cl signée A.C. Les lecteurs 
y dé((uniraient humour, objecti­
vité, idée souvent, toujours le 
sens très humain des réalités 
journalières et de demain. 

Il s'agissait d'un .. séminaire •• 
intéressant, large, compréhensif. 
ouvert aux idées nouvelles, mais 
raisonnable sans façon. 

Sans position préconçue, mais 
clairvoyant des urgences de nos 
problèmes et surtout connaisseur 
de ceux-ci. 

Voici, de nombreuses semaines 
qu'ils ne paraissait plus ! 

Xous nous en étonnons ! 
El espérons bienlôt retrouver 

dans les pages de ce journal toute 
la saveur, la vie. le dynamisme, 
l'apport généreux des » Propos 
du Républicain » que nous regret­
tons et dont nous ne voulons pleu­
rer la disparition totale. 

Parc des Sports 
Dimanche 1.4 

Dès 15 heures : 

URANIA -
Dès 13 heures 15 : 

- SION 

mai 

SION 
MATCH DES RESERVES 
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GRANDE 

Vente ACTION * 
Rôti de bœuf dans la cuisse 

n'importe quel morceau 

au prix de Fr. 3.40 le y2 (avec os) 

f 
B O U C H E R I E - C H A R C U T E R I E 

M. RUSCIO 
Suce, de M. A. Crausaz 

M A R T I G N Y - B O U R G / Tel 61278 

Casino E T O I L E M a r t igny 

Mercredi 17 mai, à 20 heures 30 

Les Compagnons des Arts de Sierre 
présentent 

PIEGE POUR UN HOMME SEUL 
La pièce policière de Robert Thomas qui triomphe actuellement à Paris 

Location: Papeterie Dupuis - Tél. (026) 6 1136. 

LISEZ 

ET FAITES LIRE 
LE CONFÉDÉRÉ 

« NOTRE VEDETTE» 

SPLENDIDE 

DRESSOIR 

teinté 

NOYER 

et 

QUEL PRIX ! 

»-435.-

Salle à manger complète 
avec table à rallonges et 
4 chaises à Fr. 694 

-AIIEM'IMWWH, 

FRANCO DOMICILE 

Aie 25 

LAUSANNE 

Tél. 23 72 47 

Grandes facilités de paiement 
Service d'échanges aux meilleures conditions 

CinofHf 
Etilon® 

La vigne n'est pas seulement mena­
cée par le mildiou, la plus dange­
reuse des maladies cryptogamiques# 
mais aussi par des parasites tels 
que les vers de la grappe et les 
araignées rouges. II importe donc 
de traiter avec des produits éprouvés. 

Le Cinofit, à base de cuivre et de 
zinèbe, convient particulièrement 
bien à la lutte contre le mildiou. En 
cas de très grand danger d'infesta-
tion, augmenter le dosage normal 
de 0,5% et traiter à 0,6-0,8%. 

L'Etilon est très apprécié contre les 
vers de la grappe (1re et 2e géné­
rations) car son action est sûre, 
même lorsque le vol des papillons 
est échelonné. Traiter au moment du 
vol maximum. L'Etilon contient aussi 
du phenkapton, ce qui le rend 
également effica,ce/contre les arai­
gnées rouges» 

l e s produïfs anîîparasîfaïres __ 
Geigy sont connus-et appréciés 
dans plus de60 pays. Leur emploi 
est couronné de succès. 

Adressez-vous à notre service de 
renseignement gratuit. 

J.R.Geïgy S.A., Baie M 

Depuis bientôt 50 
ans nous accordons 
des 

PRETS 
sans caution. Ré­
ponse rapide. Petits 

remboursements 
mensuels. Discré­
tion complète. 

BANQUE 
PROCREDIT 

FRIBOURG 
Tél. (037) 2 64 31. 

I -
z 
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3 
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La revision 
du moteur 

vous coûte moins que 
l'amortissement du véhi­
cule en une seule année. 

Réfléchissez combien 
cette revision peut être 
intéressante pour vous, et 
songez un peu aux années 
après revision permettant 
de rouler admirablement 
pour peu d'argent ! 

Les moteurs du Valais 
refaits en Valais 
et garantis par Motorval. 

Devis et prix par votre 
garagiste. 

Abonnez-vous au Confédéré 

La fraîcheur 
bienfaisante 

du BANLON permet à la femme moderne de 
s'habiller avec élégance tout, en profilant des 
grandes qualités de ce fil nouveau qui sont : bonne 
protection contre les brusques variations de 
températures de cette saison : finesse : souplesse ; 
loin lier agréable ; facilité de lavage cl de séchage, 
etc., etc. 

P1XL < IIIMISi: 
manches un-quart diminuées. Co­
loris : brun, beige, royal, olive. 
Du 40 au 46. 

PILLOVEII 
encolure ronde, 
quart diminuées, 
rose royal, blanc. 

manches un-
Coloris : nil, 

- Gr. 40-46. 

25.-

25.-
AU PREMIER 
ETAGE DE 
L'ELEGANCE 
FEMININE 

MARTIGNY 

Contremaîtres 

qualifiés pour la conduite de chantiers 
de bâtiment ou génie civil sont de­
mandés par importante entreprise de 
Genève. Places très stables pour per­
sonnes qualifiées. Travail assuré pour 
plusieurs années. Importants avan­
tages sociaux. 

Faire offre manuscrite. Indiquer 
âge, pj-étentions de salaire, références, 
curriculum vitae, s/'ch. A 250.369 X à 
Publicitas Genève. 

Nous cherchons pour entrée immédiate 

électricien diplômé 
de première force, de nationalité Suisse, connais­
sances du courant-fort et faible exigées. - Nous 
garantissons : bon salaire. Possibilité de travail­
ler au montage avec indemnités de déplacement. 
Caisse de retraite. Situation d'avenir. 

Faire offres par écrit à : Giovanola Frères S.A. 
Monthey. 

150 COUVERTURES 
de belle qualité, à enlever au prix 
exceptionnel de Fr. 20,— 

M. PESSE, meubles 
MONTHEY 

Tél. (025) 4 22 97. 
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GRAND CONSEIL 
(Suite -de la I re page) 

sur le territoire des communes de Vollè-
ges, Bagnes et Sembrancher. Les crues 
de ce torrent fort peu commode mena­
cent le village de Voilages, le chemin de 
fer Martigny-Orsières-Bagnes, la route 
cantonale, la route Vollèges-Bagnes et les 
divers ponts s'y rapportant. 

Les travaux prévus doivent arrêter le 
déboisement de la région, maintenir l'in­
terdit sur le parcours des chèvres dans 

Festival ! 
Les concerts donnés par les 

fanfares de notre fédération 
dans leur localité ont révélé un 
net progrès tant dans le choix 
des œuvres que dans leur inter­
prétation. 

D'autre part, on constate dans 
la plupart des sections de jeu­
nesse une activité recrudes­
cente qui laisse bien augurer 
du succès qu'obtiendront sans 
doute les manifestations poli­
tiques figurant au calendrier 
1961. 

Cependant, il en est une à la 
fois musicale et politique que 
les Radicaux Valaisans, jeunes 
et aînés, se doivent de fré­
quenter en masse : le Festival 
de la fédération des fanfares 
radicales démocratiques du 
Centre. 

Vous comprendrez, chers Jeu­
nes Radicaux, que je suis par­
ticulièrement fier de vous an­
noncer que L'Abeille de Riddes 
a voué un grand soin à l'orga­
nisation de la plus imposante 
manifestation radicale de l'an­
née. 

Que les sections accourent 
nombreuses à Riddes avec leur 
bannière pour assister au con­
cert de 19 sociétés ponctué par 
les allocutions de MM. Francis 
Germanier, Edouard Morand, 
Aloys Copt. 

Tous à Riddes le 14 mai ! 
Jean Vogt, 
président JRV 

Monsieur et Madame René GUEX-
MAGNIN et leurs enfants Henri et 

Philippe, à Martigny ; 
Les enfants de feu Robert GUEX, Os-

wald, Roger et Jean-Paul, à Mar­
tigny ; 

Monsieur et Madame Jean-Marie GI-
ROUD; 

Madame et Monsieur Anatole MEU-
NIER-GUEX et famille, à Mertigny; 

Les familles GUEX, MEUNIER, à 
Martigny, MAGNIN, à Charrat, 
BOURBAN, OGGIER, FOURNIER, 
BORNET, à Nendaz, ainsi que les 
familles parentes et alliées, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur 

Hilaire GUEX (Gay) 
leur cher père, grand-père, frère, be:u-
frère, oncle et cousin, survenu à l'âge 
de 83 ians. 

L'ensevelissement aura lieu à Mar­
tigny, le samedi 13 mai 1961, à 10 h. 15. 
Départ da l'hôpital à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Très touchée par les nombreuses mar­
ques de sympathie reçues lors de son 
grand deuil la famille de 

Madame veuve Joseph MATHEY 

prie toutes les personnes qui l'ont,entou­
rée soit par leur présence, leurs messages 
et leurs envois de fleurs et messes, de 
trouver ici l'expression de sa profonde 
reconnaissance. 

La famille de feu 

Monsieur Marcel MORET 

profondement touchée par les nombreux 
témoignages de sympathie et d'affection 
reçus à l'occasion de son grand deuil re­
mercie de tout cœur toutes les personnes 
qui l'ont assistée dans sa douloureuse 
épreuve et les prie de trouver ici l'ex­
pression de sa profonde reconnaissance. 

• • • • • • • H D i a B a n ^ H B 

tout le bassin versant, procéder au boise­
ment de toute surface libre de végétation 
dans la zone située au pied des couloirs 
rocheux et sur les berges immédiates du 
torrent. 

A ces travaux forestiers s'ajoutent des 
travaux de génie civil tel l'établissement 
de barrages en maçonnerie sur le Mcr-
denson pour réduire la pente du lit prin­
cipal, dont le coût est devisé à 4 millions 
750 000 francs. 

La vallée de Bagnes se sera taillé une 
belle part de crédits, ce jour de Grand 
Conseil. 

CLASSEMENTS DE ROUTE 
ET CHEMINS, CORRECTION 

Un projet de décret concernant le clas­
sement comme route communale de la 
route Liddes-Dranse, comme chemin mu­
letiers, les chemins Turin-Parfay et Ar-
vilard-Courtaz, sur le territoire de la 
commune de Salins, sera aussi accepté. 

Une subvention cantonale sera encore 
accordée concernant la correction de la 
route communale Sierre-Corin-Ban, sur 
le territoire des communes de Sierre, 
Randogne, Montana et Chermignon. Le 
coût des travaux à exécuter s'élève à 
1 200 000 francs. 

GESTION DU DÉPARTEMENT 
DES TRAVAUX PUBLICS 

Après la présentation des rapports des 
commissions, une nouvelle fois, les dépu­
tes se succèdent pour poser au chef du 
département de nombreuses questions, 
tant l'urgence de l'amélioration de notre 
réseau routier la création de nouvelles 
voies d'accès, pressent. 

Notons que M. Georges Darbellay de­
mande que soit activée la correction du 
fameux tronçon Martigny-Bovernier. Les 
dangers de circulation sur cette artère 
sont reconnus. Il est à souhaiter que pour 
l'ouverture prochaine du tunnel du Gd-
Saint-Bernard, les travaux prévus soient 
réalisés. 

M. Darbellay souligne encore le pro­
blème du détournement de Martigny par 
la route cantonale. Il semble que sur ce 
point les travaux n'aient pas été dirigés 
selon les intérêts d'urgence, et de circu­
lation. En effet, l'on a effectué les tra­
vaux à l'entrée de Martigny, côté Bâtiaz, 
jusqu'au nouveau pont sur la Dransc. Et 
puis, arrêt ! 

Maintenant, on commence les travaux 
de correction de la route du Simplon. 
N'aurait-il pas été plus'logiquè de débu­
ter par ces derniers ? M. Copt intervient 
aussi. M. von Roten répondra aujourd'hui 
à ces questions. 

La séance est levée et la session n'a 
repris que ce matin pour l'examen des 
autres gestions du gouvernement et di­
vers projets de décret d'ordre secondaire. 

M. Lampert annonce pour aujourd'hui 
un exposé fort complet sur le problème 
épineux de l'arrachage des vignes. 

P.-S. Fournicr. 
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monde. 19 50 Le quart d'heure vaudois. 
20 05 Dise-analyse. 20 50 Tels qu'ils se 
sont vus. 21 50 Charles Aznavour à 
Lausanne. 22 30 Informations. 22 35 
Entrons dans la danse. 

Télévis ion 
Samedi 

17 00 Images pour t o u s : Ivanhoe. 
23 00 Téléjournial. - 20 15 Paris-Mu­
sique. 20 30 La fugue de M. Perle. 22 00 
Dernières informations. - 22 05 C'est 
demain dimanche. - 22 10 Téléjournal. 

Cours des billets 
A vendre 

Fr. français . . . 86.— 
Lire italienne . . 0.67J4 -
Mark allemand' . 107 
Franc belge . . . 8.20 
Dollar USA . . . 4.30 
Livre sterling . . 11.95 

C i n é m a s 

89.— 
0.1014 

110 
8.50 
4.34 

12.25 
7.40 

SIMCA 

Dimanche 14 mai 

7 10 Salut dominical. 7 15 Informa­
tions. 7 20 Tour cycliste de Roimandie. 
7 25 Sonna-z les matines. 8 00 Concert 
dominical. 8 45 Grand-messe. 9 50 In­
termède. 9 58 Sonnerie de cloches. 
10 00 Culte protestant. 11 15 Les beaux 
enregistrements. 12 15 L'actualité pay­
sanne. 12 30 Musiques de chez nous. 
12 45 Informations. 12 55 Disques sous 
le bras. 13 25 Sans paroles... ou pres­
que, 14 00 Pour la maman : Toi qui pré­
pares un homme. 14 3'0 Auditeurs à vos 
marques. 15 30 Repotrages sportifs. 
17 00 L'heure musicale. 1815 Vie et 
pensée chrétiennes. 18 25 Sonate en fa 
majeur (Scarlatti). ' 18 30 L'actualité 
protestante. 18 45 Tour cylclste de Ro-
mandie. 19 00 Résultats sportifs. 19 15 
Informations. 19 25 Qu'est-ce qui ne va 
pas 7-19 40 Mais à part ça? 19 55 Les 
reines du théâtre. 20 20 Sonate en sol 
majeur (Jean-Marie Leclair). 20 30 Le 
Misanthrope, de Molière. 22 15 Petit 
concert. 22 30 Informations. 22 35 La 
symphonie du soir. 23 00 Musique au 
féminin. 

ETOILE • Martigny 
Jusqu'à dimanche 14 : Fernandel 

dans une satise méridionale : OH ! CO­
CAGNE, avec Dora Doll, Rellys et 
Aindrex. - Dimanche, à 17 h., lundi 15 
et mardi 16 : Une étrange affa're d'es­
pionnage vécue : OPERATION AMS­
TERDAM. 

CORSO • Martigny 
Jusqu'à dimanche 14: TRAQUE­

NARD, avec Robert Taylor, Cyd Cha-
risse et La.e J. Cobb. - Dimanche, à 17 
heures : Séance spéciale pour enfants: 
BLANCHE NEIGE ET LES 7 NAINS. 
Lundi 15 et mardi 16 : UN PO DI CIE-
LO (Les amours de Capri). Cinémas­
cope et couleurs. - Parlato italiano. 
Sous-titré français. 

MICHEL -
Jusqu'à dimanche 

Fully 
14 : LES 400 

COUPS, le chef-d'œuvre de François 
Truffaut. - Dimanche, à 14 h. 3'0 : Sé­
ance spéciale pour enfants (dès 7 ans): 
BLANCHE NEIGE ET LES 7 NAINS. 
Dimanche, à 17 h. : Parlato italiano. 
Sous-titré français : UN PO DI CIELO 
(Les amours de Capri). 

Cinéma REX - Saxon 
Jusqu'à dimanche 14 : Une passion­

nante enquête : PREMEDITATION, 
&vec Jean-Claude Pascal, Jean Des-
sailly et Pascale Roberts. 

Radio Softens 
Samedi 13 mai 

7 00 Bonjour; 7 15 Informations. 7 20 
Tour cycliste de Romandie. 7 45 L'an­
glais chez vous. 8 00 Rqute libre. 8 45 
Le miroir du mond^MlJ3(I Matinée 
symphoniqusu 12 0 0 ; p $ t s '"d'èhfahts. 
12 20 Ces goals sont pour, demain. 12 30 
Chœurs de Romandie. 12 45 Informa­
tions. 12 55 Le caporal épingle. 13 05 
Domain dimanche. 14 00 La Terre est 
ronde. 15 00 Plaisirs de longue durée. 
15 30 Documentaire. 15 50 Disques. 
16 00 Tour cycliste de Romandie. 16 20 
L'auditeur propose. 16 50 Moments mu­
sicaux. 17 05 Swing-sérénade. 17 30 Les 
petits amis de Radio-Lausanne. 18 15 
Les cloches du pays. 18 20 Le micro 
dans la vie. 18 50 To>u£ cylciste de Ro­
mandie. 19 00 Ce jour en Suisse. 19 15 
Informations. 19 25 ' Le miroir du 
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espresso espresso espresso 
nouveau! 

MERCURE" 
vacuum packed 

reste frais 
Le café noir moderne de 
«MERCURE», moulu fin pour la 
préparation dans le filtre Melitta 
Un sachet donne l/z litre d'excellent café noir 
Conservation illimitée, grâce au nouvel emballage 
Toujours sous la main et pratique à l'usage 
Dosage et mouture exacts 
La maison spécialisée vous garantit la meilleure qualité 

Paquet à 8 sachets = 240 g net 
(le sachet 45 cts) 

3.60 fr. 
5 °/0 de rabais 

MERCURE 
Maison spéciale pour les cafés 

espresso espresso espresso espresso espresso espresso espresso 

HOMOGEN 
est le panneau de bois aggloméré idéal utilisé dans la construction. 
Ses propriétés isolantes (thermique et phonique), sa conception re­
connue très réfrr.etaire à l'humidité, en assurent son succès. 

VOUS AUSSI 
qui construisez, demandez à votre architecte l'utilisation de ce maté­
riau moderne de fabrication valaisanne. 

E X I G E Z 
H O M O G E N 

BOIS HOMOGENE S.A. 

ST-MAURICE 

Amti ûalatiaHA ! 
Rendez-vous lors de vos visites 

à LAUSANNE au 

RESTAURANT LE PRADO 
Rue du Pont, vis-à-vis de l'Innovation 

On cherche 

Menus et petite carte 
Vins de choix 

Y. R. Ballcys-Corthav. 

appartement 
de suite à Martigny 
2 chambres et cuisine.' 

Téléphoner après 19 h. 
au (026) 6 10 62. 

r 
N'OUBLIEZ PAS QUE CHACUNE DE NOS 
ENONCES PEUT VOUS RENDRE SERVICE 

Le magasin de laines 
au urand choix 
Laine à Fr. 1.35 
par 10 pelotes, choix, 
dualité, mand stock. 
A L'Arlrtiuiit, av. de la 
Gare. 41) - Marli'iiiv 
M s Crctton et Puippc 

Cfi 026 ; 6 19 93 

H0NEGGER FRÈRES 
Ingénieurs-architectes - 60, route de Frontenex, Genève 

cherchent : 

un ingénieur civil 

un technicien diplômé 
spécialisé en routes et canalisations 

dessinateurs en béton armé 
Faire offres écrites avec curriculum vitf.e. références, pré­

tentions et date d'entrée possible. 

Exigez le ^Confédéré" 

dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

CUvùî^a^ 

C0RS0 

6 16 22 

CINE 
MICHEL 

Jkffu 
Tél. 6 31 «6 

REX 

CIMMA 
À\dôK 

Jusqu'à dimanche 14 (Dim.: 
matinée à 14 h. 30) - Une sa­
tire méridionale : 

OH!COCAGNE 
avec Fernandel et Rellys. (16 
ans révolus). 

Dimanche, à 17 h., lundi 15 
et mardi 16 : Une étrange af­
faire d'espionnage : 

OPÉRATION AMSTERDAM 

avec Peter Finch et Eva Bar­
tok. (16 ans révolus). 

Jusqu'à dimanche 14 - ( 18 a. 
révolus). - Di.r.anche : mati­
née à 14 h. 30 : Un spectacle 
à haute tension : 

TRAQUENARD 

avec Robert Taylor et Cyd 
Charisse. 

Dimanche, à 14 h. 30. (En­
fants dès 7 ans) : 

BLANCHE-NEIGE 
ET LES 7 NAINS 

Lundi 15 et mardi 16 - (16 a. 
révolus) : Un film humain, 
émouvant : 

UN PO Dl CIELO 

(Les amours de Capri). Par-
lato italiano. Sous-titré fran­
çais. 

Jusqu'à dimanche 14 - (18 a. 
révolus) : Le chef-d'œuvre 
de Truffaut : 

LES 4 0 0 COUPS 

Prix de l'Office Catholique du 
Cinéma. 

Dimanche, à 14 h. 30 (en-
f.nts dès 7 ans) : 

BLANCHE-NEIGE 
ET LES 7 NAINS 

Dimanche,, à 17 h. (16 ans 
révolus) : 

UN PO Dl CIELO 

Parlato iU'.iano. Sous-titré 
français. 

Jusqu'à dimanche 14 (16 ans 
révolus) : Un grand film 
français, une passionnante 
enquête : 

PRÉMÉDITATION 

•vec J.-Cl. Pascal et Pascale 
Roberts. 

Samedi - Dimanche, 20 h. 30 
La brillante réédition de 

SALONIQUE NID D'ESPIONS 
ramène à l'écran les vieilles 
g'oires du cinéma français: 
Pierre Fr:.snay, Louis Jouvet, 
Viviane Romance, Dita Parlo, 
Je:n-Louis Bs-rrault et Pierre 
Blanchar. (Dès 16 a. révolus). 

FESTIVAL 
DE JAZZ 

de Martigny 
Nouvelle salle du Casino Etoile 

Orchestres New Orléans Jazz Ba>nd 
Lausanne Jazz-Group 
Lausanne Jams Session 

Prix des places : Fr. 2,50 - 3,50 - 5.50 
Pas (le majoration sur les consommations 

— Un spectacle J. M. — 

Pour la Fête des Mères 
vous trouverez 

A LA MARAÎCHÈRE 
un beau choix de plantes 

vertes et fleuries. 

Etablissement horticole F. MAYE 
CHAMOSON - Tél. (027) 4 7142 
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Riddes - Dimanche 14 mai 

69e Festival des fanfares radicales-démocratiques 
DISTRICT DE MARTIGNY 

MARTIGNY-VILLE 

f Hilaire Guex 
Demain sera enseveli à Martigny M. Hi­

laire Guex décédé après une longue mala­
die à l'âge de 83 ans. 

Le défunt qui était très connu dans la 
région, fut un grand travailleur qui. sa vie 
durant, s'occupa avec courage et ténacité 
de sa ferme. 

M. Guex avait eu la douleur de perdre 
son épouse, deux de ses enfants. Il demeu­
rait actuellement auprès de son dernier fils 
René Guex qui exploite la ferme de « l'Ile 
à Bernard ». 

Nous présentons à la famille dans la 
peine nos sincères condoléances. 

A s s e m b l é e 
d u S y n d i c a t a g r i c o l e 

L'assemblée générale ordinaire du Syn­
dicat agricole de Martigny est convoquée 
pour demain samedi 13 mai à 20 h. 30 à 
l'Hôtel de Ville. 

L a l u t t e c o n t r e le g e l 
b a t son p l e i n 

Le temps s'est particulièrement rafraîchi 
durant ces deux derniers jours. Dans la 
nuit de dimanche à lundi, les mesures de 
précaution contre les dangers de gel ont dû 
être mis en action. 

Pour l'instant, on ne signale pas de dé­
gâts importants en plaine. Le coteau par 
contre semble avoir souffert en partie de 
ce retour intempestif du froid. 

Les moyens de lutte étant en fonction, il 
semble que le pire puisse être évité. 

L i g u e a n t i t u b e r c u l e u s e 
d u d is t r i c t d e M a r t i g n y 
Nous rappelons que la Ligue antituber­

culeuse du district de Martigny tiendra son 
assemblée générale annuelle le dimanche 
14 mai à 14 h. 30 au Préventorium Clair-
val à Finhaut. 

Nous avons succinctement rappelé der­
nièrement l'activité de la Ligue qui réside 
avant tout dans le dépistage et la prophy­
laxie de la maladie. Malgré la forte ré­
gression de la tuberculose, il ne faut pas 
tomber dans l'inertie et abandonner la 
lutte, car le mal est toujours là prêt à sai­
sir une proie qui n'est pas en mesure de se 
défendre et ce n'est que par le travail de 
dépistage que Ion pourra découvrir les 
loyers d'infection avant qu'ils n'aient fait 
trop de ravages. 

La Ligue s'efforce donc d'accomplir sa 
tâche, encouragée par l'aide financière des 
autorités et par l'attitude toujours géné­
reuse de la population. 

Signalons qu'en 1947. M. André Morand 
avait fait don à la Ligue d'un tomographe 
qui avait été installé à l'hôpital de Marti­
gny. Cet apparel qui permettait de faire 
des radiographies en coupe étant périmé, la 
Ligue en collaboration avec l'Hôpital et 
surtout grâce à nouveau à l'aide précieuse 
de M. André Morand a pu installer un 
nouvel appareil de diagnostic de la techni­
que la plus moderne. M. Morand a droit à 
toute la reconnaissance de la population 
pour son geste généreux. 

La Ligue continue d'autre part à gérer 
son Préventorium Clairval à Finhaut qui a 
hébergé et consolidé, en 1960. la santé de 
271 enfants venant du Valais, des autres 
cantons romands et de l'étranger. 

1 ous renseignements seront donnés à 
I assemblée de dimanche à Clairval que 
chaque participant pourra visiter. 

Départ du t ra in de Mar t igny à l.'i h. 31 . 

L e d e r n i e r spectac le 
t h é â t r a l de la saison 

à M a r t i g n y 
Désirant clôturer dignement la saison 

théâtrale, la Direction du Casino-Etoile 
a fait appel à l 'excellente troupe des 
Compagnons dos Arts de Sierro, si con­
nue et si appréciée du publie mart igne-
rain. Ils présenteront mercredi 17 mai, le 
spectacle qui triomphe toujours actuelle­
ment à Paris et qui vient de remporter 
un immense succès à Sierre et Sion : 
« Piège pour un homme seul », la remar­
quable pièce policière de Robert Thomas. 
Une pièce policière ne se raconte pa^. 
Elle en perdrai t toute sa valeur et son 
intérêt. Disons seulement que la critique 
parisienne l'a saluée comme étant l'une 
des meilleures réussites du genre. Que 
dire de plus ? Hicn. si ce n'est inviter le 
publie à ne pas bouder ce spectacle de la 
talentueuse troupe valaisanne (troupe que 
bien des soi-disant professionnels pour­
raient envier !) et à réserver dès mainte­
nant ses places à la Papeterie Dupuis. 
avenue de la Gare, téléphone 6 11 36. 

Retenez cette date : mercredi 17 mai. à 
20 h. 30 au Casino-Etoile à Martigny : 
« Piège pour un homme seul ». 

H a r m o n i e 
Ce soir vendredi répétition générale, à 

20 h. .'111 précises. 

Médecin de garde 
L e se rv ice es t a s su ré d u s a m e d i dès 

20 h e u r e s , a u l u n d i à 8 h e u r e s . 
•mai 

Dr . I t en ( d i m a n c h e ) 14 
Z e n Ruf f inen ( d i m a n c h e ) 21 
H a l s t e n b a c h ( d i m a n h e e ) 28 

P h a r m a c i e s d e serv ice 
Le jeudi après-midi, seule la phar­

macie assurant le service de nuit reste 
ouverte. 

J u s q u ' a u s a m e d i 13 m a i , à 17 h. 30 : 
Boissa rd . 

D,u s a m e d i 13 ma i , dès 17 h. 30 a u 
s a m e d i 20 m a i : L a u b e r . 

RIDDES 
F e s t i v a l des f a n f a r e s 

radicales-démocratiques 
du Centre 

Riddes, 14 mai 1961 

Programme du concert donné par la fan-
lare l'Abeille de Riddes, samedi soir dès 
20 h. 30. 
Défilé, marche Schmidt 
Ouverture' fantastique Sprunger 
Sur un marché persan Keselberg 
Bran-Band, blues Guld 
Ouverture hongroise Kéler-Béla 
Am/iarilu Rocca Texidor 

Après le concert suivra un grand bal 
mené par l'orchestre The Gcorgiam's avec 
10 musiciens et la chanteuse noire Martine 
Kav. 

FULLY 
D e r n i e r c o n c e r t 

La fanfare La Liberté donnera son der­
nier concert avant le festival samedi 13 
courant dès 20 h. 30, devant la poste. Un 
programme de choix, présenté au mieux, 
attirera chaque ami de belle musique. 

Les personnes qui désirent participer au 
banquet au Festival de Riddes. le diman­
che 14 mai. peuvent encore s'inscrire au­
près du président de la société M. Willy 
Bruchez, jusqu'à samedi. 

SAXON 
L e F. -C. S a x o n sera - t - i l 
c h a m p i o n de g r o u p e ? 

Tous les supporters dû "F.-C. Saxon sont 
invités à accompagner leur équipe à Or-
sières le dimanche 14 mai. Un car partira 

Riddes s'apprête à recevoir avec 
enthousiasme les fanfares de la Fé­
dération radicale-démocratique du 
Centre. 

La musique sera tout d'abord à 
l'honneur. Mais n'oubliez pas que le 
14 mai sera en même temps le Con­
grès annuel officieux de notre parti. 

Que vous soyez l'élite en qui nos 
électeurs ont placé leur confiance ou 
de simples citoyens dans le rang, 
vous devez par votre présence, mon­
trer votre attachement à l'idéal radi­
cal. En se rendant à Riddes, les 850 
musiciens de la Fédération manifes­
tent leur engagement politique. Ils 
peuvent donc exiger que vous les ac­
compagniez et les souteniez. 

D'ailleurs l'Abeille a fait si bien les 
choses que vous vivrez à Riddes une 
journée de plaisir et de joie. 

Jeunes radicaux et radicaux valai-
sans, soyez à Riddes le 14 mai pro­
chain. 

Jean Cleusix, 
président de la Fédération. 

DISTRICT DE CONTHEY 
HENDAZ 

Dans la dignité, les citoyens de Nendaz, 
choisissent la légalité 

de la place de la Gare à 13 h. 30. Venez 
nombreux encourager l'équipe fanion dans 
son difficile match pour le titre de cham­
pion de groupe. 

DISTRICT DE SIERRE 

CHALAIS 
P o u r le F e s t i v a l 

Les personnes qui désirent accompagner 
notre drapeau au Festival des fanfares ra­
dicales-démocratiques du Centre à Riddes 
le dimanche 14 mai prochain, sont priées 
de s'inscrire jusqu'au samedi 13 mai chez 
Léo Zuber, président du parti, Réchy — 
café Central, Réchy — café de Paris, Cha-
lais. 

Le déplacement se fera en car avec dé­
part de Chalais à 7 h. et de Réchy à 
7 h.' 15. Le prix de la course avec dîner 
et transport est fixé à Fr. 7,50 par per­
sonne. Le comité 

SIERRE 
Le blé qui lève 

Après avoir subi avec succès leur exa­
men musical, les juniors de la musique des 
jeunes ont reçu leurs instruments. C'est 
avec une fierté bien compréhensible que 
chacun a regagné le foyer paternel qui va 
s'animer sans aucun doute sous l'effet des 
exercices de style de ces débutants à qui 
nous souhaitons plein succès. 

Un soleil généreux, un jour de fête qui 
était autrefois l'occasion d'une fraternisa­
tion en faveur de la ligue anti-tubercu­
leuse, président à la convocation de l'as­
semblée primaire de cette importante 
commune. 

Elle se déroule dans la salle principale 
de la maison d'école de Basse-Nendaz qui 
fut si souvent décriée par des adversaires 
inconséquents. On n'a point songé à pla­
cer pour les quelques deux cents citoyens 
demeurés sur la rue, des haut-parleurs. 

Délicatesse que l'on ne saurait exiger 
tant l'ordre du jour sera bref et provi­
soire. 

Malgré toutes les allégations des jour­
naux, les commentaires privés, les ci­
toyens, dans la dignité et l'attention, 
écoutent le rapport de Me Michel Miche­
let, avocat et notaire à Sion, entouré de 
trois conseillers nouvellement installés au 
30 décembre 1960 par décision inattendue 
du Conseil d'Etat valaisan. 

Beaucoup de promesses, peu de certi­
tudes ! Chaque citoyen songe à ces in­
nombrables « piquets » qui ont déjà pourri 
d'une législature à l'autre dans les par­
celles qu'on veut aujourd'hui sacrifier 
pour le « coup de force » politique renfor­
çant celui de l'Etat. 

Du vent, trop de vent ! 

Mais le calme demeure. Chacun s'en 
réjouit. En premier, l'initiateur de la 
journée ! Qui est-ce ? 

Tout le canton sait qu'une nouvelle 
administration a été mise en place à Nen­
daz dans des circonstances non élucidées 
complètement. Chacun se réjouit aussi 
des travaux de cet organisme auquel on 
a fait confiance avec tant de sollicitude... 
sans raison valable ! 

Mais hélas, le discours... provisoire sent 
le tremplin politique, l'embarras. 

Une intervention modifiera l'allure. M. 
Félicien Claivaz rappelle' les circonstan­
ces de l'assemblée du jour. Il s'étonne de 
la validité de toute décision. L'interve­
nant fait appel à la déclaration de M. 

Festival des Fanfares 
radicales-démocratiques du Centre 

Bienvenue! 

Lorsque huit cents musiciens groupés en dix-neuf sociétés accourent en un même lieu, le village qui a 
l'honneur de les accueillir s'embellit de mille décors et sa population en éprouve une grande joie mêlée de 
fierté. C'est aussi pour elle, et en particulier pour ceux qui se sont préoccupés d'organiser le Festival, le 
terme de l'impatience et de l'appréhension où les plonge l'attente d'un événement qu'ils n'ont pas vu 
se reproduire dans leur commune depuis 1935. 

Musiciens du Centre ! Puisqu'une heureuse tradition crée une agréable coïncidence entre la fête an­
nuelle de nos fanfares et le rassemblement des radicaux valaisans, l'« Abeille » ne saurait mieux vous 
souhaiter la bienvenue à Riddes qu'en déployant son drapeau dans les plis duquel est gravée en lettres 
d'or la devise dont se sont inspirés les fondateurs de notre Fédération : 

A l'harmonie nos chants, 
A la patrie de nos cœurs ! 

Lampert au cours de la séance de ce 
mardi au Grand Conseil qui annonce la 
décision au sujet du recours de Nendaz 
pour les trois semaines à venir. 

Il demande l'ajournement de cette 
séance. 

Me Michelet reconnaît le bien-fondé de 
cette demande. Une façon d'apprécier les 
compétences intéressées qui ont préside à 
la convocation de cette assemblée ! Tout 
ne semble pas à l'honneur de ce régime... 
provisoire ! 

On ne saurait construire sur du... pro­
visoire et engager l'avenir même si l'on 
parle de socialisation à l'envi. 

Le vote intervient à main levée et Me 
Michelet — le chroniqueur s'excuse s'il 
n'a pas connaissance des' noms des scru­
tateurs — décide : la « bonne moitié » des 
citoyens se rangent pour le renvoi. 

C'est l'ajournement. Qui permet — se­
lon les vœux du dirigeant du jour — à 
tout citoyen de s'exprimer. 

M. Francis Fournier, président, inter­
viendra et analysera les utopies manifes­
tes du programme proposé à ce jour et 
soulèvera des ombres inquiétantes anté­
rieures. 

Une réponse encore de Me Michelet. 
Puis la parole est supprimée, et les ci­
toyens de Nendaz quittent la salle com­
munale en emportant le vœu de Me Mi­
chelet : « Au revoir et à bientôt ». 

Non sur du provisoire, mais sur le libre 
choix des citoyens, disent d'aucuns. 

Et ainsi, les citoyens de Nendaz, délais­
sant le Conseil d'Etat, refusent à des au­
torités... provisoires le droit... d'engager 
l'avenir sur des bases... provisoires. 

A. F. 

DISTRICT DE MONTHEY 

MONTHEY 

Décis ions 
d u Conse i l c o m m u n a l 

Séance du 4 mai 

Sur le rapport de la commission d'édilitc 
et d'urbanisme, le Conseil prend les déci­
sions suivantes : 

1. 11 autorise M. Joseph Dionisotti à cons­
truire un bâtiment destiné à abriter un 
transformateur au lieu dit « Pierre à 
Muguet ». 

2. Il autorise M. le Dr Samuel Niklaus à 
transformer sa villa sise en bordure de 
l'avenue de la Gare, suivant les plans 
présentés. 

3. Il adjuge les travaux de décoration des 
édifices et des squares publics pour l'an­
née 1901-62. 

4. Il décide d'entreprendre immédiatement 
les travaux de réfection de la passerelle 
de la piscine. 

.». Il décide de construire les installation) 
d'athlétisme nécessaires sur le nouveau 
stade sportif afin de permettre le de-
roulement de la fête du décathlon va­
laisan qui aura lieu à Monthcy les 29 et 
;>0 juillet 1962. 
— Il entend un rapport aux termes du­

quel la commission spéciale du groupe sro-
laire soumet au Conseil diverses proposi­
tions qui feront l'objet d'une décision pro­
chaine. 

— Il décide de ne pas agréer une de­
mande de concession pour I exploitation 
d'un café-restaurant dans un immeuble a 
construire au lieu dit Einsicr. la création 
de cet établissement ne répondant pas au 
besoin. 

— Il prend acte que M. Edouard CallaV 
n'étant plus en mesure de remplir sa Ionc­
tion en raison de son état de santé, s est vu 
obligé de donner sa démission. 11 désigne 
pour le remplacer M. Charles Couturier, 
employé des travaux publics, qui a déjà 
lonctionné comme concierge du collège 
pendant la maladie de M. Gallay. 

— Sur la demande du comité d'organisa­
tion du jubilé de l'Orphéon montheysan. il 
décide de mettre en place la petite décora­
tion de la ville à l'occasion de la manifes­
tation qui aura lieu les 17 et IN juin pro­
chain, soin étant laissé au président de '•' 
commune d autoriser des bals à cette occa­
sion. 

— il entend un rapport de- son président 
au sujet des démarches qu'il a entreprises 
auprès du fonds suisse pour les domina?" 
non assurables en vue d'obtenir la couver­
ture des dégâts causés aux cultures lors de 
l'orage du 1S août l'Ihïl. L'Administration 
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Cette page est la 
vôtre, Jeunes radi­
caux ! Adressez vos 
correspondances à 
Jean Vogt, président 
cantonal, Riddes. 

Progrès technique 
et formation des jeunes 

Jeunesse 
et orientation professionnelle 

Dans une conversation récente avec un 
étudiant qui va terminer ses études, j 'a i en­
tendu les propos suivants : 

«Mon père possède une entreprise arti­
sanale prospère. Il doit beaucoup travailler, 
dispose de peu de congés et est contraint 
de suivre attentivement ses affaires. Il se 
préoccupe d'acquérir une clientèle fidèle. 
Dans la soirée, il s'acquitte encore de cer­
taines de ses tâches de bureau, et le matin, 
il se lève de bonne heure pour être le pre­
mier à l'atelier. 

» Il vit cependant heureux. La joie 
rayonne sur son visage ; sa santé se révèle 
être excellente ; il paraît plus jeune de 
corps et d'esprit que la majorité de ses 
concitoyens. Il est son chef : s'il veut s'ab­
senter un jour, personne ne lui demande 
des comptes. S il s'attarde à dix heures ou 
au thé avec maman, les travaux avancent 
malgré tout, car il a su créer un climat de 
franche collaboration avec son personnel. 

» En outre, il a la satislaction d avoir 
fondé une entreprise, de l'avoir dévelop­
pée et de la faire prospérer. 

» Avec mon diplôme de commerce, que 
je vais recevoir prochainement, je peux re­
prendre l'atelier de mon père, d'autant 
plus que j 'y ai déjà souvent travaillé du­
rant mes vacances. 

Je n'ai, pourtant, pas encore pris une 
décision définitive. Beaucoup de postes 
commerciaux miroitent à mes yeux, avec 
leurs quarante ou quarante-quatre heures 
de travail hebdomadaire, leurs samedis et 
dimanches de liberté, leurs vacances payées 
et leur caisse de retraite, souvent leur peu 
d exigence dans le domaine de la respon­
sabilité personnelle. Mon travail de comp­
table ou de secrétaire serait aussi plus pro­
pre, moins astreignant que dans l'entrepri­
se de papa, où je devrais mener de Iront 
des travaux pratiques et de bureau. 

» Malgré tout, mes hésitations sont réel­
les. Je n'envisage pas sans appréhension 
1 occupation relativement anonyme que 
j aurais dans un grand commerce, je n'ai­
merais pas devenir un numéro que l'on dé­
place ou remplace à la moindre occasion. 
D autre part, un tel emploi, avec sa régu­
larité, même sa monotonie, m'cHraie un 
peu. 

"Papa est son maî t re : il ne doit pas 
obéir à un chef de bureau. Il peut s'orga­
niser à sa guise, faire aujourd'hui un tra­
vail qui l'intéresse et remettre à demain 
une tâche moins passionnante. 

" l'.n outre, il a l'impression d accomplir 
mi ouvrage de ses mains, alors que dans 
une entreprise commerciale, j 'aurais, il me 
semble, souvent une sensation d inutilité. 

" I'-t puis, il y a le problème des loisirs. 
Je suis actil. et je crains ces semaines de 
vacances payées, ces samedis et dimanches. 
ces longues soirées depuis cinq heures. Il 
laiidrait. avec un travail de bureau, que je 
ui intéresse à autre chose pour meubler ma 
vie. 

» De même, dans le domaine de nia per­
sonnalité, j 'aurai plus de peine à l'ailir-
'"tr. à la développer avec une machine à 
ccrire ou comptable que dans I entreprise 
paternelle, nii je devrai laii'e preuve de 
"elles qualités pour mener à bien les tâ-
clies que m impose une clientèle exigeante. 
•>u point de vue linancier. le salaire lixc 
l t toutes les piestatons sociales se montrent 
souvent plus suis. Mais il n'est guère pos­
sible, comme employé de commerce, d arri-
V(,r a une situation très aisée. Il y a. cer-
,ts- beaucoup moins de garanties dans un 
•"(.'lier : il peut s'y manifester un ralentis­
sement des allai les, du chômage même; 
Pour une raison ou pour une autre. 1 en-
reprise risque de péricliter et de se voir 
r""trainte à ia faillite. Mais il y a. au 
""mis. pour celui qui la dirige, l'espoir 
il arriver à réaliser des bénéfices intéres-
Sjnts. alors épie, dans l'administration pri-
u ' c mi publique, les promotions se revè-
lc"t être lentes et rares. 

"Voilà les problèmes qui m'occupent au 
'"me de mes études. J'y réfléchis souvent. 
v' plus j'approche du moment de la déci­

sion, plus il me semble que la situation de 
papa, sa liberté surtout, sont précieuses et 
capables de m enthousiasmer. » 

Ce cas d'orientation professionnelle, où 
toute sentimentalité familiale n'est pas ab­
sente, nous révèle les graves indécisions 
qui caractérisent la jeunesse au moment 
des choix qui engagent son avenir. 

II est une preuve, parmi d'autres, que la 
jeune génération, quoi qu'on en dise, rai­
sonne longuement avant de se lier. Elle 
pèse le pour et le contre, envisage le meil­
leur et le pire. Souvent, elle arrive ainsi à 
prendre des dérisions d'une justesse éton­
nante, qui laissent les aînés perplexes. Et, 
en songeant à l'orientation probable du 
jeune homme, dont je viens d'évoquer le 
lilemne. je ne peux m'empêcher de penser 
à l'engagement politique de la jeunesse ac­
tuelle. 

Comme lui, elle voit miroiter les avanta­
ges des systèmes totalitaires. Tout y est ré­
glé, mieux encore que dans la profession 
d'employé de commerce. Les autorités tâ­
chent de tout y prévoir, sauf, peut-être, le 
bonheur individuel. 

Et l'adolescent, qui. de nos jours surtout, 
n'a pas froid aux yeux, sourit en pensant 
que, soit à l'extrême droite, soit à l'extrê­
me gauche, la doctrine est bien trop rigide 
pour satislaire les besoins d'une nature 
humaine libre et entreprenante. 

Elle préfère alors souvent le centre, où 
les promesses sont moins mirobolantes mais 
mieux adaptées à des vœux réalistes. 

Dans ces conditions, le parti radical a 
tout à offrir à la jeunesse, car il laisse à 
chacun une pleine liberté, qui correspond 
aux désirs de sa personnalité. 

Joseph Gross 

A lu derniere assemblée des délégués du 
parti radical-démocratique suisse, à Fri-
buurg, M. Fritz lluiuiulcr, délégué du Con­
seil fédéral aux possibilités de travail a 
présenté un remarquable exposé. En con-
clusiou. il aborda le problème du progrès 
technique et de la formation des jeunes. 
Voici des extraits de son élude : 

« Nous avons parlé, d'une part, de la né­
cessité de promouvoir le progrès technique 
et de saisir les possibilités qu'il ouvre et, 
de l'autre, de l'obligation d'assurer à long 
terme la continuité de l'emploi. Mais la 
réalisation de ces deux objectifs suppose 
une intensification de la formation. Qua­
lité, spécialisation, recherche, esprit d'en­
treprise, tout cela, ce sont des qualités hu­
maines. Tout homme a des qualités — et 
nous sommes au clair sur celles de nos com-

. patriotes. Mais les qualités peuvent dépé­
rir ou peuvent être développées. Leur dé­
veloppement est affaire de formation. Il 
est évident que la somme de talents et de 
dons d'une population de -r> millions d'ha­
bitants est limitée. C est dire que nous 
avons d'autant plus fortement l'obligation 
de n'en laisser aucun en jachère et de tout 
faire pour assurer le plein épanouissement 
des dons de chacun et pour les utiliser, de 
la manière la plus judicieuse. 

» Nous savons que nous aurons très pro­
chainement besoin d'un grand nombre de 
chercheurs, d'ingénieurs, de mathématiciens 
de techniciens, de dessinateurs. Mais nous 
savons aussi que pour les former nous avons 
besoin, à tous les degrés, d'un effectif suf-
lisant de personnel enseignant, d'un per­
sonnel qui réponde à tous égards aux exi­
gences posées. Les analyses faites pour 
évaluer la demande de collaborateurs qua­
lifiés révèlent une telle diversité de be­
soins, tous complémentaires, qu'il paraît 
plus ou moins oiseux d'établir quelque hié­
rarchie de l'urgence. Etant donné cette 
diversité et celle du pays, il semble préfé­
rable de dépister d'abord les jeunes gens 
doués, puis de déceler les activités les plus 
conformes à leurs dons, celles vers lesquel-

Henri Schmitt, président des J.R. suisses: 

Egalité contre privilège 
Progrès contre immobilisme 

C est .sous ce litre frappant que M. 
Henir Schmitt. président des Jeunesses 
railic a les suisses a placé l'exposé t/u il 
it été appelé à faire au Congrès de Fri-
bourg du Parti radical suisse. Le pro­
blème de l'accès aux éludes clail le 
thème principal de celle élude qui a 
retenu l'attention, générale et il oui 
nous donnons ici quelques extraits. 

Après avoir fourni d'éloquentes 
comparaisons entre les réalisations et 
les besoins existant à l'Est et à l'Ou­
est, le président de la Jeunesse radi­
cale suisse conclut : « Si nous voulons 
maintenir la liberté dé choix des étu­
des, si nous voulons éviter qu'un sys­
tème collectiviste ne s'installe chez nous 
qui tende à former non pas des gens 
instruits et cult ivés, mais seulement 
des experts et des spécialistes pour at­
teindre un but bien déterminé, c'est 
aujourd'hui qu'il s'agit de faire faire 
au progrès une nouvel le étape. 

Si nous voulons détecter le plus 
grand nombre de jeunes gens capables, 
il s'agit que la masse dans laquelle 
nous devons faire cette détection, soit 
d'autant plus grande. C'est tout le ni­
veau général de l'éducation, de l'ins­
truction dans la liberté, qu'il s'agit au­
jourd'hui de pousser. 

Il faut que tous les responsables qui 
sont conscients de la crise au-devant 
de laquelle nous allons inéluctable­
ment si nous ne prenons pas des me­
sures draconiennes, se sentent ap­
puyés par l'opinion publique. 

C'est no t r e t âche à nous au t res , 
m e m b r e s :l'un par t i po l i t ique , de p ré ­
p a r e r ce t te opinion pub l ique , de lui 
faire c o m p r e n d r e qu'i l y a d ' au t r e s p ro ­
b lèmes qui se posent au pays q u e celui 
de g a g n e r !e plus d ' a rgen t possible 
d"ns le laps de t emps le p lus cour t 
et que le temps est venu de rejeter les 
solutions bâtardes et à la petite se­
maine pour s'engager radicalement, au 
propre et au figuré, dans une reforme 
essentiel le de nos conceptions. 

.le vous ai décrit la situation, notre 
situation aujourd'hui. Je me suis ré­
féré à des courees indiscutables, au­
près d'auteurs, non marxistes ; je vous 
ai cité des textes dégagés de toute 
propagande ou polémique politique ou 
philosophique. 

En tou te conna issance de cause et 
sur fa base de nos p r inc ipes de jus t i ce 
et d 'égal i té devan t la v ie . t r o u v o n s -
nous no rma l , r a d i c a u x suisses , t rou­
vons-nous équ i t ab le , t r o u v o n s - n o u s 

s i m p l e m e n t in te l l igen t qu ' en 1961. d a n s 
n o t r e pays, dans ce r t a in s cas et b e a u ­
coup p lus n o m b r e u x qu 'on ne le pense , 
l ' aven i r d 'un j e u n e h o m m e d é p e n d e 
de la fo r tune ou des r e v e n u s de ses 
p a r e n t s ? 

Trouvons-nous, pol i t iquement et so­
c ialement parlant, judicieux que moins 
du 5 "h, des é lèves des écoles supé­
rieures et des étudiants de nos univer­
sités soient issus de famil les ouvrières 
et paysannes, alors que ces dernières 
forment la majorité des habitants de 
notre pays ? 

En vertu de quel critère mêle-t -on 

fit!» 
'•.•••••;:-?.• m& 

Me Henri Schmitt. président des jeu­
nesses radicales suisses. 

l'argent à la formation intel lectuel le 
de ceux qui ont la capacité de pour­
suivre leurs études ? 

Personnel lement , je ne trouve au­
cun justificatif quelconque à cette ma­
nière de faire qui nuit au pays dans 
son ensemble. 

Oh ! je sais que l'on me répondra 
que les obstacles psychologiques jouent 
un beaucoup plus grand rôle que 
l'obstacle matériel . Que les jeunes gens 
eux -mêmes préfèrent dès la fin de 
leur scolarité obligatoire entrer immé­
diatement dans une place pour y ga­
gner des sommes inespérées au regard 
de leur formation. 

Je sais que l'on me répondra que 
très souvent les parents e u x - m ê m e s 
ne sont pas préparés et que le côté 
matériel n'est pas la question essen­
tielle. Je n'en demeure pas moins con­
vaincu que si, par une propagande 
intel l igente, dans tous les mi l ieux, par 
l' intermédiaire des associations pro­

fessionnelles, nous préparons tous en­
semble l'opinion publique à cette nou­
ve l le réforme, l'obstacle psychologique 
sera vaincu, l'obstacle matériel étant 
lu i -même supprimé. 

Il faut que nos autorités fédérales, 
nos autorités cantonales, que les res­
ponsables de nos syndicats ouvirers et 
patronaux, que les responsables de 
l 'économie privée suisse sachent qu'ils 
ne sont plus seuls à être conscients de 
ce problème crucial, mais que toute 
l'opinion publique est derrière eux et 
approuvear les mesures vér i tablement 
révolutionnaires qu'il s'agit de prendre 
aujourd'hui. 

Non, la défense nationale n'est plus 
ce qu'elle était il y a 20 ans seulement: 
le combat se l ivre sur les bancs de 
l'école et dans nos laboratoires. 

Il ne s'agit pas, cependant comme 
certaines mauvaises langues vou­
draient le laisser croire, d'ouvrir les 
portes des établ issements supérieurs 
d'enseignement à tous les « abrutis » 
de la République. 

II s'agit, en fait de cett « Suche nach 
Menschen » dont parlait tout à l'heure 
M. Hummler et pour que cette recher­
che soit fructueuse, c'est l 'ensemble du 
niveau de l'instruction publ ique qu'il 
s'agit de relever. 

Ah ! cela n'a pas été tout seul au 
siècle dernier lorsqu'il s'est agi de 
proclamer dans la Constitution le prin­
cipe de l 'enseignement primaire obli­
gatoire et gratuit. Ce que nous devons 
faire p réva lo i r a u j o u r d ' h u i , c'est le 
p r inc ipe du l ib re accès a u x é tudes su­
pé r i eu re s à tous les j e u n e s qui en sont 
c . p a b l e s , que l l e q u e soit la s i tua t ion de 
fo r tune des p a r e n t s . 

Quand un peuple fait des efforts né­
cessaires pour doter son pays d'un ap­
pareil militaire tel que le nôtre, lors-
qu'en quelques années le budget mili­
taire passe de 400 mil l ions à 800 mil ­
lions, de 800 mill ions à 1 mill iard, que 
ce peuple accepte, je ne dirai pas ce 
sacrifice, parce que ce serait s ingu­
l ièrement manquer de modération dans 
la situation de notre pays que de par­
ler de sacrifice, mais cette contribu­
tion, à combien plus forte raison notre 
opinion publique, lorsqu'elle sera con­
vaincue que notre défense nationale 
comporte également la formation de 
nos élites, sera-t-el le prête à y con­
tribuer. 

Ce n'est ni le lieu ni le moment de 
parler des formes pratiques que devra 
prendre l'application de ce principe. 

les il conviendra de les diriger après qu'ils 
auront reçu une formation appropriée. 

Cette tâche, qui consiste à ne laisser au­
cun don en jachère, est grande et belle 
entre toutes. Elle exige tout à la fois de 
gros efforts, du dévouement et des moyens 
financiers plus considérables que ceux que 
l'on a mis à disposition jusqu'à maintenant, 
mais elle n'absorbera cependant pas des in­
vestissements aussi considérables que d'au­
tres réalisations plus spectaculaires dont il 
a beaucoup été question ces derniers temps. 
De bonnes routes, des moyens de transport 
ajustés au progrès technique n'ont de sens 
que s'ils contribuent à rapprocher les hom­
mes et à faciliter les échanges de biens. 
Mais ce ne sont que des moyens mis en 
œuvre en vue d'une fin. Les discussions 
dont font l'objet les questions d'ordre tech­
nique et financier ne doivent pas détour­
ner notre attention d'autres tâches, à tout 
ie moins aussi importantes. 

» D'emblée, la Confédération moderne a 
reconnu l'importance de l'instruction et de 
la formation, tâches de l'Etat. Nous devons 
re*penscr leur signification. Aujourd'hui, 
l'Etat doit collaborer à nombre de tâches 
qui ne revêtaient pas alors — c'est-à-dire 
vers le milieu du siècle dernier — l'impor­
tance qu'elles ont aujourd'hui, ou qui mê­
me étaient inconnues. En bref, ni l'aide à 
la vieillesse, ni la construction de routes, 
ni le placement des produits laitiers et le 
prix du lait, ni la défense nationale mili­
taire ne doivent nous engager à négliger 
l'œuvre sociale et économique qui consiste 
à développer de manière suffisante la for­
mation à tous les degrés, à détecter et à 
développer les talents, à créer partout un 
esprit d'émulation. Il conviendra évidem­
ment de préciser l'ampleur et la nature de 
l'aide que deevront fournir la Confédéra­
tion, les cantons et les communes. Les avis 
peuvent diverger au sujet des subsides, des 
modalités de leur octroi, de leur nature : 
don ou prêt. Mais il doit y avoir unanimité 
quant à l'urgence de déceler les talents et 
les dons et de les développer de manière 
qu'ils portent tous leurs fruits. Cette né­
cessité est d'autant plus impérieuse que, 
bien que la proportion des jeunes gens 
doués soit élevée, nous ne sommes qu'un 
petit pays qui ne peut se permettre de 
laisser inutilisée une grande partie de ses 
richesses — et la meilleure. Parallèlement, 
il convient aussi de former les caractères, 
tant il est vrai que seuls les hommes de 
caractère peuvent faire face aux tâches qui 
leur sont confiées et à l'adversité qui n'est 
épargnée à personne. » 

Atouts maîtres 
de l'hôtellerie suisse 

Le tourisme reste de loin la première 
industrie suisse. Cette position lui impose 
des devoirs dont ses animateurs sont par­
faitement conscients : construction de 
nouveaux hôtels dans les villes, améliora­
tions routières notamment. 

Ses deux atouts maîtres, indépendam­
ment de la variété des sites, restent un 
accueil sans défaillance et un service im­
peccable. 

Les prévisions sont optimistes à la 
veille de la saison estivale : le chiffre 
record de vingt-huit millions de « nui­
tées » enregistré l'an dernier sera certai­
nement dépassé. Les Allemands demeu­
rent les premires clients des stations hel­
vétiques. Les Français talonnent, numéri­
quement parlant, mais leur dispersion est 
moins grande sur un territoire aux res­
sources naturelles infinies. 

En 1962, la Suisse fêtera le deux cent 
cinquantième anniversaire de la naissance 
de Jean-Jacques Rousseau. Belle occasion 
pour les responsables du tourisme d'exal­
ter le retour à la nature et d'inviter «es 
citadins à goûter un salutaire repos sur 
une terre privilégiée. 

C'est avec plaisir que nous avons 
lu les extraits ci-dessus dans un 
grand quotidien français, « Le Figa­
ro », sous la sic/nature de René Mos-
su. A nous de justifier constamment 
c e t t e flatteuse réputation. 

Nous avons, nous autres, jeunes radi­
caux, des idées ex trêmement précises 
à ce sujet, nous connaissons les efforts 
qui sont faits par les mi l ieux étudiants, 
par les mi l ieux de l'industrie privée, 
par les autorités. 

Ce que nous voulions, aujourd'hui, 
c'était avertir et préparer l'opinion 
publique, car rien de durable, rien de 
solide ne pourra être construit en ce 
domaine, si nous n'avons pas l'adhé­
sion de la majorité de notre peuple, 
convaincu de la justesse de notre cause. 

Il s'agit aujourd'hui de la défense 
de notre démocratie et je ne saurais 
m i e u x conclure qu'en reprenant la ci­
tation dont je vous donnais lecture au 
début de mon exposé : 

« Le choc est entre les deux ten-
« dances éternel lement hosti les, 
« entre le privi lège et l'égalité, 
« entre l ' immobil isme et le pro-
« grès ». 

Quant à nous, radicaux, notre choix 
est fait, nous sommes pour le progrès. 
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CINÉMA RENAULT 

imn» MMM. 

Projection de films documentaires au 

Cinéma Etoile à Martigny, le 18 mai 1961 
SÉANCES PERMANENTES DE 15 A 22 HEURES. - ENTRÉE LIBRE ET GRATUITE 

Tous les visiteurs âgés de plus de 18 ans auront la possibilité de participer à la grande loterie Renault dotée de 
8 voitures. Venez assister à l'une de ces séances. Vous y ferez de beaux voyages filmés, y apprendrez des choses 
intéressantes sur l'automobile et aurez peut-être la chance de gagner une Dauphine. 

Garage de Martigny — M. Masotti — Martigny 
Automobiles Renault — Genève 

l 
La bonne serrure ferme 
à double tour, 
mais la bonne couture, , 
c'est la couture triple ! 

... Et cette couture triple, seule-
l'ELNA Supermatic l'exécute auto­
matiquement: elle est la seule ma­
chine suisse capable de ce tour de 
force. .11 vous suffit de disposer, 
dans votre collection d'Elna-discs 
interchangeables, du «dise» 107, 
et vous réaliserez automatique­
ment - sans travail et sans peine -
h point élastique à triple couture. 

ELNA 
aura toujours « un. point d'avance » 

Service ELNA • 

M. WITSCHARD 
MARTIGNY 

M O N T H EY 
Dimanche 14 mai 

GRAND 
PRIX INTERNATIONAL 

DE KARTING 
•avec la 

participation d'équipes étrangères 

Essais dès 8 h. 
Eliminatoires dès l i h. 
Finales dès 16 h. 30 

A vendre 
Alfa Roméo, 2000, berline, 1959 et i960 
Alfa Roméo TI 1958, 1957, 4 portes 
Alfa Roméo Sprint coupé, 1959, mo­

teur neuf 
Opel Capitaine, 1957, 1958, 1959 
Opel Record 1955, 1957, 1959 
Opel Karavan 1954 
VW 1955 et 1959, 30.000 km. 
Peugeot 403, 1957, 1959, moteur neuf 
DKW 1.000 1958, 1959 
Fiat 1100 1958, 1959 
Sunbeam Alpine, 1960, 7.000 km. coupé 
Tiaunus 15M 1954^_et _ 1956 
Ford Falcon Compacte, neuve, noire. 

Garage Elite, Sierre - Tél. (027) 
5 17 77 et 5 15 24. 
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Bâtir en sécurité 

Lorsqu 'on feuillette l 'histoire de l 'humanité, on a tôt fait de constater 
que les grandes civilisations sont inconcevables sans villes. Pensons, 
par exemple, à Assur, à Bahvlone, à Mvcèncs, à R o m e . . 
Ce n'est pas l'effet du hasard. 
Imaginons, par exemple, que nous vivons à l 'époque où l'on com­
mença à bâtir la Cathédrale de Berne, l'un des plus beaux témoins 
de la culture occidentale que possède notre pays. Promenons-nous 
dans les ruelles de la ville du i 5'' siècle, comme nous le taisons sous 
ses arcades aujourd 'hui . Que verfions-nous alors, si nous pouvions 
regarder à travers les murs épais de ses maisons? Des marchands , 
des artisans — menuisiers, serruriers, sculpteurs, tailleurs, tisserands, 
orfèvres — en un mot tout un peuple actif, créant sans cesse des 
objets utiles, des choses nécessaires à la vie, mais aussi des œuvres 
d'art. Et certaines d 'entre elles se sont révélées si belles que les géné­
rations suivantes les ont considérées comme des modèles et que la 
nôtre, à son tour, les admire avec respect, comme témoins d 'une 
culture à son apogée, sans laquelle notre culture demeurerai t incon­
cevable. Or , ce qui amenait ces maîtres de par tout , ce qui leur per­
mettait de perfectionner sans cesse et d'affiner leur talent, ce n'était 
pas seulement le marché, mais avant tout la protect ion qu'offraient 
la ville et ses remparts à leurs corps et à leurs biens. Car rien de grand 

et de beau ne peut se réaliser là où ne prospèrent pas d 'abord la 
liberté et la sécurité. 
11 en est de même aujourd 'hui : pour développer de nouvelles idées, 
pour risquer de grandes œuvres, nous avons besoin d 'une certaine 
sécur i t é . . . pour nous et avant tout pour ceux qui nous sont chers. 
Depuis longtemps, les remparts de nos villes sont abattus ou de­
venus des souvenirs. C'est que les risques de la vie sont différents. 
Ce qui nous en protège, de nos jours, c'est une nouvelle institution: 
l 'assurance. C'est elle qui garantit l'existence île nos femmes et île 
nos entants lorsque nous venons à manquer . Et c'est à elle aussi 
que nous confions le souci matériel de notre propre vieillesse. 
Parmi les établissements d'assurance île la Suisse, P A T R I A occupe 
une place de choix. Tenue par le principe de la mutuali té et libérée 
ainsi île tout but lucratif propre , elle nous permet, avec sa police 
moderne aux condit ions des plus avantageuses, de nous consacrer 
sans soucis — et dûment protégés contre les surprises de la vie et 
les difficultés de l'âge -- à de nouvelles tâches et réalisations. 
Quand vous voudrez protéger ceux qui vous sont chers et assurer 
vos vieux jours, pensez à P A T R I A . Nos agences générales et leurs 
collaborateurs vous conseilleront volontiers et sans engagement 
pour vous . 

A 
P A T R I A 

Agences générales :'i Aarau, B.ilc, Berne, Bienne, Brnnncn, 
Coire, I'rauenfeld, l-'rihourir, Genève, I.angcnthal, 
Lausanne, Lugano, Lucemc, Neurliàiel, Rappcrswil, 
St-Gall, Sion, Soleure et Zurich. 

Société mutuelle suisse d'assurances 
sur la vie, Baie 

I-'ondée en 1S7S 
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Votre co in I IfleJcfameJ • • • 

La liberté 
N'ous nous faisons souvent une idée 

fausse de la liberté. Nous avons une con­
ception personnelle de l'existence, des 
goûts, personnels ou non, et nous nous 
efforçons de nous environner d'objets 
répondant à notre concept. 

Certes, il faut le reconnaître, nous 
avons fait beaucoup pour le confort au 
cours de ce siècle. Tout enfant, même de 
condition modeste, peut aussi bien arri­
ver aujourd'hui à une situation enviable 
par son application qu'un fils de « bonne 
famille ». Mais, intérieurement, jouis­
sons-nous d'une liberté aussi vaste que 
ne le laissent croire les apparences ? 
D'aucuns sont convaincus que c'est le 
cas. Mais il convient de considérer atten­
tivement la question avant d'y répondre. 

En effet, si l'on réfléchit quelque peu, 
on se rend compte que, plus on vit con­
fortablement et se calfeutre dans le bien-
être, plus on perd de son indépendance. 
On dépend des choses qu'on a acquises, 
sur lesquelles on croit régner, alors qu'en 
réalité ce sont elles qui, depuis long­
temps, nous ont réduits à l'esclavage. 

Vous n'y croyez pas ? Et bien, prenons 
un exemple : M. Ducommun, heureux 
père de famille, profitait de chaque ins­
tant de liberté pour se promener avec 
toute sa famille dans les environs. Il ne 
rêvait que d'une chose, cependant : 
« Acheter une voiture, pour être libre et 
ne plus dépendre de personne ! » Il éco­
nomisa avec acharnement pour acquérir 
cette « indépendance », se priva de bien 
des choses. Etait-il vraiment libre ? Non. 
il était déjà esclave de son désir avant 
que le véhicule soit enfin devant sa 
porte ; il est alors devenu esclave de sa 
voiture. 

En effet, c'en est fini depuis lors du 
plaisir de vagabonder en contemplant la 
nature. Maintenant, c'est la voiture seule 
qui règne, ce n'est pas le serviteur de la 
famille, mais son tyran. Fini la gaieté 
et la joie de vivre I Le dimanche est 
désormais synonyme de vitesse, de ner­
vosité ; ce n'est plus que le reflet de 
paysages défilant rapidement au bord 
des routes ; les enfants ne doivent plus 

bouger. Un jour même, qui sait, cela 
.finira peut-être par la misère, car il y a 
disproportion entre les joies que procure 
la voiture et le prix qu'il faut les payer. 

Et la liberté de cet homme puissant 
dont dépendent des êtres et des choses ! 
Monsieur le directeur est-il libre ? Oh 
non ! Il est en réalité dominé par ses 
occupations, esclave du téléphone et de 
son agenda ! Entreprend-il un voyage 
d'affaires à travers une contrée enchan­
teresse ? S'il a envie de descendre de 
voiture pour jouir une petite demi-heure 
d'un site merveilleux, sa montre lui rap­
pelle, railleuse : « Cela ne va pas, mon 
ami ! Pas le temps ! Une affaire impor­
tante t'attend ! » 

N'êtes-vous pas encore convaincu ? 
Alors examinons le cas de ma femme de 
ménage. Elle a dépassé la cinquantaine ; 
ses enfants sont grands, son mari ne 
gagne pas gros, certes, mais pour deux 
personnes ce'st confortable. Ils se sont 
mis en tête de devenir propriétaires 
d'une petite maison pour « être libres et 
ne plus dépendre de personne » ! Main­
tenant, la maison est là, mais sa proprié­
taire est toute la journée absente à 
s'échiner à faire des ménages pour payer 
les mensualités. Elle sait qu'elle devra 
encore travailler bien des années jusqu'à 
ce que la maison soit entièrement payée. 

Cette maison est-elle un foyer ? Ce 
n'est pas notre avis : elle ne remplit pas 
son but, elle ne rend pas service aux 
gens qui l'habitent : ils sont devenus son 
esclave ! 

Il en va souvent ainsi des choses qui 
nous harcèlent dans la vie. Il ne tient 
pourtant qu'à nous organiser de telle 
sorte que nous puissions nous en servir 
quand nous en avons besoin, pour que 
nous puissions en jouir à notre aise, mais 
pous qu'elles ne prennent pas une impor­
tance démesurée qui aurait tôt fait de 
les métamorphoser, elles, en despotes, et 
nous, en humbles sujets! 

L'être humain est la création la plus 
parfaite de l'univers, ne l'oublions pas, 
et refusons de le laisser s'asservir ! 

Anne Levai. 

Pour les nettoyages de printemps 
/.c uniment des grands nettoyages est -vc-

nii. aussi nous pensons utile île vous re­
mettre ai mémoire certains procédés de 
iitlluytigc Incites qtii ne requièrent pas l'u-
iluil de produits spécialisés. Ce sont des 
moyens ttiu/ simples mais ('[fitaies. Comme 
jiniir l oui de Colomb, vous dire : •< Il suf­
fisait d'y pi user ! •> 

L oignon pt ut être utilisé pour nettoyer 
les tluiussures tic cuir laqué. Son suc donne 
m effet au mil un brillant magnifique. 

Le luit on nu mélange de térébanline et 
tic luit es/ eflieace pour enlever certaines 
Un In s sur le cuir. 

l'tnir nettoyer des vêlements en velours, 
il est préférable d'utiliser une éponge Ini­
mitié pliilêil qu'une brosse. 

l.t lu il c.(/ également excellent pour net-
l'tyt r les toiles tirées. 

Vus meubles ont-ils des tut lies de brû­
lures tic cigtirt Iles ? Vous pouve: éliminer 
es lutins eu les frollunl avec une pomme 
ilt terre crue enduite de cendre grise dou­
te. 

Si titille miroir ne brille plus. frollc:-le 
itetf un chiffon non pelucheux imbibé d'ul-
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cool à brûler. F.-eile: que le liquide ne pé­
nètre sous l'encadrement. Essuyer, nettoyer 
et polir. 

Si vous devez replanter un grand don 
dans un mur et que vous craigne: d'abî­
mer le crépi, trempe: au préalable le clou 
clans tlt1 l'eau chaude cl euduise:-le d'un 
peu d'huile ou de sirvon. 

finir lutter contre les mites, glisse: quel­
ques brins de lavande dans -votre linge. Les 
miles n'aiment pas son odeur. Vous proté-
gere: -votre linge tout eu le parfumant 
agréablement. 

Vos gants île cuir ont-ils été mouillés et 
se sont-ils durcis ? Vous pouve: leur re­
donner leur souplesse d'autan en les mala­
yant avec de l'huile de ricin. 

four nettoyer des objets de cclluldide, il 
convient d'utiliser une solution d'eau am­
moniacale étendue avec une brosse douce : 
ou sèche ensuite avec un chiffon de laine. 

four que votre vieux parapluie retrouve 
un as pet I de neuf, brosse: -le loin simple- \ 
ment avec un peu d'alcool. 

Les touches de piano et les objt Is en ' 
ivoire se nettoyait à l'alcool. i 

Le jus de citron très chaud est des plus \ 
efficaces pour éliminer les tailles de rouillt 
sur les linges de cuisine. 

Les objets en laiton retrouveront un bril­
lant magnifique si vous les nettoyé: uvet. 
du si I humecté de vinaigre. 

L tinte Hurleuse i 

î . ' ~ . " - :; S 
* Sun- : NOUS les lerez tremper jusqua s 
^ la tête toute la nuit. S'il s'agit de ^ 
^ i 1 en i s sur bois [pommier, lilas). écra- s 
s ' > 
^ »v MU marteau la tige sur -t centime- ^ 
S t.- i i _ t 
S très de longueur environ. 

^ (ihoisis.se/. des Heurs variées. Les ^ 
^ fiuuqucts composés ont la préférence ^ 

^ sur les hottes (le ruses ou la gerbe de i 
^ glayeuls. ^ 

^ Respectez un nombre impair quand ^ 
i vous achetez des I leurs. N'hésitez 'S 
S ^ 
!j l'as a mélanger les couleurs, les hau- ^ 
^ teins de tiges : mêlez les fleurs ri- i 
^ eues aux Meurs modestes. 5 
N Otez les feuilles des fleurs avant ï 
^ de les piquer dans un vase. Ne clian- 5 
!) Rcz pas beau, maintenez le niveau : ^ 
N mettez un peu de feuillage. 5 
5 s 
S ^ 
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Dites-le avec... 
des cigares 

L'industrie des cigares américaines pro-
tluil t n séries une catégorie spéciale de ci­
gares dont la bagne, rose ou bleue, est or­
née d'une cigogne. Chaque futur père se 
doit d'avoir une provision de ces cigares 
qu'il distribuera t) ses amis et connaissan-
tes. il même aux inconnus qu'il côtoiera, 
lors île la naissance de son fils ou de sa 
l'ille. C'est de celle manière plaisante que 
le jeune père fera part au monde tic I heu­
rt ux événement. 

La moitié des enfants 
du monde 

ne vont pas à l'école 
Sur lis .i-lf) millions d'enfants tiges de ô 

tt II ans que compte notre globe, seulement 
lu moitié, soit plus exactement _"_' mil/ions, 
peuvent aller à l'école et y apprendre ù 
lire, écrire et (ompter. Des organisations 
internationales foui de grands tjlorts dans 
les pays en voie de développement pour 
abolir l'analphabétisme. 

Recettes 
et trucs 

pratiques 

Pour le ménage 
Savez-vous que la plupart des sacs en 

plastic peuvent être soudés à la chaleur ? 
l.e sac est posé sur un papier et un 1er à 
repasser chaud est passé le long de la li­
gne à souder. 

Les taches d encre sont le désespoir de 
bien des ménagères. Sur du tissu, on peut 
les enlever avec du lait chaud mais non 
bouilli : rincer ensuite à l'eau pure. Sur du 
cuir, il faut enlever les taches d'encre avec 
du citron alors que. sur un parquet, c'est 
avec de l'essence de térébentine que l'on 
obtient le meilleur résultat. 

Vos allumettes sont-elles humides ? Pas­
sez-les alors plusieurs lois dans les poils 
dune brosse à habits. Après quelques frot­
tements, elles auront perdu toute leur hu­
midité et seul lamineront aussi laeilement 
qu'auparavant. 

Pour avoir de beaux verres clairs, sans 
traînées d eau ou de peluche de torchon, il 
faut les rincer à l'eau, vinaigrée, puis en­
suite à grande eau claire et. enfin, les es­
suyer avec un torchon en lin ou en lil pur. 

Pour supprimer l'odeur d'eau de vaisselle 
que prennent infailliblement les mains de­
là ménagère astreinte à cette corvée quo­
tidienne, il convient de les laver à l'eau 
chaude et au savon de Marseille, de les sé­
cher et de les masser pendant deux ou trois 
minutes avec un mélange moitié glycérine, 
moitié jus clc citron. Vous pouvez préparer 
un petit flacon de ce mélange pour vous en 
servir au fur et à mesure de vos besoins. 
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Après avoir joué des rôles secon­
daires dans plusieurs films, la ravis­
sante vedefle de la M. G. M. Elena 
Sfewarf commence à se faire con­
naître du grand public. On l'a vue 
notamment aux côtés des plus 
grands acteurs d'outre-Atlantique. 
La photo ci-contre d'Elena Stewart 
n'est-elle pas pour nous rappeler 
que les grandes chaleurs sont bien­
tôt là, amenant avec elles les va­
cances avec toutes les joies qu'elles 
comportent ! 

i 
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Et maintenant les bas 
en peau de serpent ? 

Les bas blancs restèrent à la mode jus­
que dans la seconde moitié du XIXe siè­
cle. Quelques changements furent alors ten­
tés : on vit des bas clc différentes couleurs 
que la gent féminine apprécia fort. Même 
le bas noir fut réhabilité pour certaines 
occasions où il était alors considéré comme 
seul chic. Les métiers s étant peu à peu 
perfectionnés, les bas devinrent clc plus en 
plus lins. Après la première guerre mon­
diale, on vit des bas à fleurs, des bas chi­
nés, brodés, ajourés, qui connurent la vo­
gue quelque temps. Vers I9;>(). quelques fa­
briques tentèrent une révolution : elles con­
çurent des bas imitant la peau de croco­
dile, mais seules quelques extravagantes 
s'en accommodèrent. D'Amérique du Sud. 
ce fut carrément le bas en peau de serpent 
oui lut ollert sur le marché. 

On a de la peine à concevoir que ces 
bas en peau de serpent puissent un jour dé­
trôner notre bas nylon ! Quel est le pro­
duit qui. ces dernières années, a connu un 
succès comparable à celui des fibres rie ny­
lon et de perlon ':' Et pourtant ce n'est 
qu'un produit dérivé du charbon ! 

Le développement de ces libres a eu lieu 
simultanément en Amérique et en Allema­
gne, y a abouti à des résultats similaires 
et à une guerre des brevets qui se termina 
de manière satisfaisante pour tout le mon-

i de : la libre américaine prit le nom de 
[ nylon, l'allemande celui de perlon. Les 

procédés de fabrication sont quelque peu 
I différents, les produits légèrement dillé-

rents cuxaussi : une paire de bas nylon pè­
se seulement S grammes, mais les bas en 
perlon sont un peu plus fermes. 

Barbara Bcnder 

Attention à votre santé 
L'élut de sauté des femmes mariées qui 

exercent une activité professionnelle tout 
i u s'occupant de leur ménage a déjà fait 
l'objet de nombreuses recherches. On a ilc-
couvertque le nombre des fausses-couches 
et celui des enfants mort-nés comme celui 
des maladies du bas-ventre sont deux fois 
plus élevés che: ces femmes-là que <7/«v 
(elles qui ne s'occupent que de leur ména­
ge et se consacrent entièrement à leur fa­
mille. Quant aux maux de tête, ils sont, 
che: 1rs femmes de certains groupes d'âge, 
jusqu'à sept fois plus fréquents elle: celles 
qui exercent aussi une activité profession­
nelle. 

La f e m m e en Finlande 
En Finlande, le nombre des femmes ayant 

une formation universitaire est très élevé 
comparativement à celui des pays environ­
nants. Ainsi, à l'université d'Helsinki, sur 
cent étudiants, ô-l soûl du sexe féminin: 
<s.7 pour cent des candidats dentistes sont 
des femmes, de même que 90 pour cent des 
aspirants pharmaciens. La femme joue égn-
lt nient un rôle prépondérant dans rensei­
gnement : dans les écoles primaires, on 
compte ~-l institutrices pour 100 institu­
teurs ci. dans les hautes écoles. ~>7 fem­
mes professeurs pour 100 professeurs. 

Le temps des asperges 
Tous les gourmets le savent, c'est fraî­

ches, accompagnées d'une sauce hollan­
daise, que les asperges sont les meilleu­
res. C'est de cette manière que leur arôme 
est le mieux mis en valeur. Cette adjonc­
tion n'a rien de lourd (au contraire de 

la mayonnaise qui est grasse), et complète 
l'action saine de ce merveilleux plat prin-
tanier. Ceux qui se soucient de leur ligne 
sveltc ou essaient de perdre un peu de 
leurs réserves de graisse, mangent des 
asperges en sauce hollandaise. 

Pour éplucher les asperges, il faut se 
servir d'un petit couteau bien tranchant 
qu'on tient très haut afin d'enlever non 
seulement l'enveloppe nacrée extérieure, 
mais aussi les fibres dures qui se trou-
.-nt-it t-tliic n f n f n n r ! r i : i n c h p n i i f f i n n Ho l i -
l l la i . . . 
cent plus profond 

vres de cuisine, 

j . Dans beaucoup de li­

on recommande d'éplu­

cher les asperges en commençant par la 
tète. Beaucoup de ménagères cependant 
trouvent qu'il est plus pratique de com­
mencer par l'autre bout, car l'asperge se 
casse moins facilement et on peut mieux 
« sentir » les 2 peaux à enlever. 

Pour la cuisson des asperges, on uti­
lise, si possible, la casserole spéciale à 
asperges qui, comme la poissonnière, est 
pourvue d'une passoire intérieure. Les 
asperges une fois cuites ont retirées du 
bouillon à l'aide de la casserole et ainsi 
elles s'égouttent très bien. On les servira 
soit dans la passoire au-dessus de la 
casserole soit clans un plat, dressées sur 
une serviette. L'eau de cuisson doit être 
légèrement salée, on y ajoutera un mor­
ceau de sucre et un morceau de beurre 
gros comme une noix afin que ce pré­
cieux légume printanier reste blanc et 
tendre et qu'il conserve tout son arôme. 
Le temps de cuisson dépend do la fraî­
cheur et de l'épaisser des asperges, il va 
de 20 à 50 minutes. 

Asperges en sauce hollandaise 

1 kg d'asperges du Valais, 1 à 2 sachets 
de sauce hollandaise. 

Cuire les asperges d'après la recette de 
base, bien les égoutter et les disposer sur 
un plat recouvert d'une serviette. Pré­
parer la sauce hollandaise selon les indi­
cations et la servir séparément dans une 
saucière. 

Soufflé aux asperges 

1 kg d'asperges du Valais, 2 à 3 tran­
ches de jambon, 1 sachet de sauce hol­
landaise, 2 blancs d'oeufs. 

Cuire les asperges d'après la recette 
de base, bien égoutter et les disposer 
dans un plat à gratin beurré. Couper le 
jambon en fines lamelles et le ranger sur 
les asperges. Préparer la sauce hollan­
daise selon les indications et la laisser 
refroidir un peu. Battre les blancs d'œufs 

en neige très ferme et les incorporer 

avec précaution à la sauce et répandre 

sur le tout. Cuire 15 à 20 minutes à four 

chaud. 

Asperges à la bavaroise 

1 kg d'asperges du Valais, 500 g. de 
petites pommes de terre nouvelles, 2 sa­
chets de sauce hollandaise. 

Cuire les asperges d'après la recette 
de base, bien les égoutter et les dresser 
sur un plat chaud. Cidre les petites pom­
mes de terre nouvelles avec la pelure et 
les disposer à côté des asperges. Préparer 
2 sachets de sauce hollandaise d'après les 
indications et la servir séparément. 

Toasts aux asperges, sauce hollandaise 

4 tranches de pain à toast, un peu de 
beurre frais, 4 tranches de jambon, des 
asperges, 1 sachet de sauce hollandaise. 

Toaster le pain, tartiner un côté avec 
du beurre frais, disposer une tranche de 
jambon sur chaque toast, ranger quel­
ques asperges fraîchement cuites sur le 
jambon, couper les bords pour égaliser. 
Préparer un sachet de sauce hollandaise, 
la verser sur les asperges et faire grati­
ner quelques instants à four très chaud. 

Roulades d'asperges sauce hollandaise 

Pendant la cuisson des asperges, on 
prépare une pâte à omelettes avec 150 g, 
de farine blanche, 2 dl. de bière blonde 
ou de vin blanc, V-, cuillerée à café de 
sel, 1 cuillerée à soupe d'huile et 2 blancs 
d'œufs battus en neige ferme. Frire le 
nombre de fines omelettes nécessaire. En­
rouler 5 ou 6 asperges clans chaque ome­
lette et les disposer dans un plat à feu. 
Arroser le tout de sauce hollandaise 
(prise d'un sachet, on peut la préparer 
selon les indications en 4 minutes !) et 
parsemer de quelques champignons en 
boite. Mettre au four seulement pour ré­
chauffer, ne pas laisser cuire. 

http://ihoisis.se/
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La radio annonce une attaque de 

Mildiou ou d'oïdium 
Vite un poudrage au SOLFOCUIVRE fongicide com­
biné, 35 % de cuivre, 20 % de soufre, aussi efficace 
qu'un traitement liquide. Très bonne adhérence, durée 
de protection de 10 à 15 jours, 

SOLFOCUIVRE 

BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

M. RUSCIO 
suce, de A. Crtntsaz 

Bœuf - Porc - Veau - Agneau - Fabri­
cation journalière de charcuterie. 

Service à domicile rapide dans toute 
la ville et les environs 

Tél. (026) 612 78. 

« 
S Ligue antituberculeuse 

î du district de Martigny 
t 
i 
« 

i 
i 
» 

« 
i 
t 

Assemblée générale 
annuelle 

Dimanche 14 mai, à 14 h. 30 

au Préventorium Clairval, à Finhaut 

Départ du train de Matrigny : 13 h. 31 

LITS DOUBLES 
2 sommiers métalliques superposés, 2 protège 
jute, 2 matelas à ressorts (dim. 90/190) 

Fr. 2 7 8 -
M. PESSE, meubles, M O N T H E Y 
Tél. (025) 4 22 97. 
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Dites-le à vos amis... 
Sirop de framboises 
RIVAL garanti pur - très 
profitable 11. 

Fr. 1.85 
« 

toujours 
imieux 

vol t 

I n c r o y a b l e ! 
L'aisance, l'économie et le bénéfice que procure 
une clôture à bétail « KOLTEC » à batterie 
SECHE clans un domaine agricole. 
Pour 150 fr., vous aurez votre bétail bien gardé 
pour plus de 3 à 4 ans, sans avoir besoin de 
recharger votre batterie, ni autres frais. 
L'appareil KOLTEC est particulièrement bien 
protégé contre les intempéries ; il vous durera 
plus de 20 ans. sans aucune réparation. Vous n'au­
rez ainsi que les frais de changer votre batterie 
tous les 3 à 4 ans, et cela ne vous coûtera que 
Fr. 30.— soit au .maximum Fr. 10,— par année. 
Exigez-la de votre fournisseur, à défaut, adres­
sez-nous votre commande directement : 

C. VUISSOZ-DE-PREUX, GRONE (VS) 
Produits métallurgiques en gros. 

Dépositaire général pour la Suisse, tél. (027) 42251 

L'Association Valaisanne des Patrons Boulangers-Pâtissiers 

pmôente a touteâ ieô wiamanô 

ôes hommaaeô et ôeô uœvix 
Qu'elles soient fêtées dignement et qu'elles reçoivent les témoignages d'amour 

et de grati tude qui leur sont dûs. 

+ dépôt, avec ristourne 

70 Petit beurre 
au lait frais 
Petit Mignon REX 400 gr. 

Fr. 1.30 
seulement 
avec ristourne et 
2 POINTS CO-OP 

en prix 
et qualité 

N'oubliez pas 

que les P E T I T E S 

A N N O N C E S ren 

dent service! 

Tondeuses à gazon 
à bras et à moteur. Vente, réparations, 
échanges-. 

CHARLES MEROZ, machines agri­
coles, MARTIGNY - VILLE. - Télé­
phone (026) 6 13 79. 




